
49* ANNÉE. - Ni 17.317

DIRECTION & ADMINISTRATION:
8, rue de Cheverus, BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
8, boulevard des Capucines. t

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
aux Bureaux du Journal,

à l'Agence Havas à Paris et à Bordeaux

ABONNEMENTS 8 mois C mois t an

Cirais ci lWtropta. 8 50 16' 30 '
FraceetColesia,,, 9 » 17' 32'
Etranger......... 10 u 20' 40' lO O. 1© 23L-0.X0-03.*O PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE JE_bO a^.'OJEO.Or'O no

LUNDI

||er
DECEMBRE 1919

saint eloi
SOLEIL: lever J^O; coucher4b21
LUNE : P. L. le 7; D. Q. le 14

Pour ceux qui souffrent
Militaires à perpétuité ?

Sait-on que, plus d'un an après la signa¬
ture de l'armistice, il est, encore de nom¬
breux citoyens français, appartenant à des
Sciasses démobilisées depuis des mois et
ides mois, qui attendent et attendront en¬
core longtemps leur démobilisation, si l'on
jd'y met bon ordre 1
• Pour se voir infliger la peine d'un « ra¬
biot» si prolongé, quel crime ont donc
îfcommis ces militaires qui ne devraient
iplus l'être ?
lia ont eu simplement le tort d'être at¬

teints d'une blessure très grave dont la
(lente guérison les maintient dans tes hô¬
pitaux, où l'on attend • patiemment (pas
Jeux) qu'ils soient guéris, pour en faire des
Civils en les démobilisant.
L'état de ces blessés étant améliorable,

jfct par conséquent leur guérison étant in¬
complète, les circulaires en vigueur ne per-
Imetfent pas de les présenter devant une
Commission de réforme.
C'est assez logique, leur degré définitif

îd'invalidité ne pouvant, en effet, être éva-
ttué d'une façon précise d'après leur état
îactuel.
Mais ce qui n'est pas logique, par exem-

jple, c'est de les maintenir soldats à 15
bous par jour, alors q'ue depuis la date où
tteur classe fut démobilisée, ils devraient
Ijouir des avantages dont profitent les ré-
[tforïnés moins atteints qu'eux et rendus
ïtepuis longtemps à la vie civile.

Voici, à mon avis, comment doit être en¬
visagée la question et la solution qu'elle
Comporte.

Des blessés dont la classe est démobili¬

se ne sont plus des militaires, ce sont des
Civils dont les familles se trouvent privées
,de leur soutien.
Le séjour très prolongé de ces blessés

Civils dans les hôpitaux, après la démobi¬
lisation de leur classe, implique logi¬
quement chez eux un degré d'invalidité
Élevé.
Je propose, en conséquence, de leur al¬

louer, jusqu'au jour où ils passeront de¬
vant une commission de réforme, une al¬
location journalière de cinq francs, plus,
(par enfant au-dessous de dix-huit ans, 25ïrancs par mois (300 fr. par an).

Je demande, en outre, que toutes les for¬
malités et démarches qu'entraîne la per-
eptian de l'indemnité de démobilisation

Jet des majorations mensuelles, soient ac¬
complies par l'administration de l'hôpital
(pendant le traitement des blessés, afin queïces derniers touchent foutes leurs primes
» leur sortie.
Telles sont les mesures que je vais pro¬

poser et dont je poursuivrai la réalisation
Itiès la rentrée des Chambres.

.H

Pour ks tuberculeux
■ En annonçant, le mois dernier, que l'éva-
ation du degré d'invalidité des malades
i la guerre atteints de tuberculose serait

portée désormais à 100 %, je marquais
..quelque inquiétude devant les mots : tu-

e

beroulose «confirmée», introduits dans le
texte du décret.
Je n'avais pas tort, et dussé-je me faire

répéter que je n'entends rien aux choses
médicales (ce qui est vrai), je prétends,
après avoir lu ce qu'on entend dans les
commissions de réformé par « tuberculose
confirmée », que l'on condamne encore bien
des malheureux à attendre que la maladie
les ait en partie ravagés, avant de leur re¬
connaître le degré de 100 %.
Je reviendrai sur cette question.
Je compte envisager, d'ailleurs, la situa¬

tion faite, au ftoint de vue des pensions et
des décorations, aux malades de la guerre
en général, aussi bien aux tuberculeux
qu'aux nerveux, aux cardiaques, aux tré¬
panés et autres.
Pour aujourd'hui, je veux signaler le

geste d'un homme de cûeur qui, s'il était
imité, permettrait de venir sérieusement
en aide à nos camarades tuberculeux.
Si je n'en ai pas parlé plus tôt, c'est que,

par un scrupule que l'on comprendra, 1*
me suis abstenu pendant la'période élec¬
torale d'écrire aucun article sur de tels
sujets. i'
M. A'. L'..., chirurgien-dentiste, à Bor¬

deaux, après mon article du 20 octobre,
m'a écrit ce qui suit :

« Ayant été jnobilisé quelque temps dans
un sanatorium de tuberculeux, j'ai connu
de près leur» misères physiques, et je n'ai
pas oublié.
«Vous avez appelé à l'aide, j'accours.»
Prêt à mettre au service d'une œuvre ac¬

tive son temps, ses forces et toute sa
bonne volonté, M. A. L... ajoute :

« Je vous offre une rente mensuelle 3e
25 fr., du 1er novembre au 1er mai, au
profit des tuberculeux de la guerre. C'est
peu pour, soulager tant de misères, c'est
beaucoup si cet exemple est suivi par seu¬
lement mille cœurs reconnaissants. »

Oui, que mille personnes imitent ce geste
(il yen a qui peuvent faire plus), et voila
25,000 fr. par mois, pendant les six mois
d'hiver, qui tomberont à Bordeaux dans la
caisse de l'œuvre des tuberculeux de la
guerre.
Cette œuvre existe, c'est le comité d'as¬

sistance aux militâmes tuberculeux, elle
comprend, par conséquent, tous les cadres
nécessaires pour réaliser rapidement des
résultats pratiques — car il faut aller vite.
Je dirai dans quelques jours les projets

qui s'y élaborent, et je préviens à l'avance
fous ceux qu'émeuvent les souffrances de
nos chers défenseurs éprouvés par la ma¬
ladie, qu'il sera fait .appel à leurs bons sen¬
timents... et à leur bourse.
Je veux remercier ici deux donateurs

qui, 6'ils tiennent à garder l'anonyme, me
permettront au moins de leur dire la re¬
connaissance de ceux qu'ils ont secourus.
— Qu'ils en trouvent ici l'expression émue.

Colonel PICOT,
Député de la Gironde.

N. B.— Je prie ceux de mes correspon¬
dants auxquels je n'ai pas encore répondu
de m'excuser, je suis un peu débordé... et
pourtant, « j'en mets ! »

OPINION D'UN EXPERT AMERICAIN

r Dans sa revue bi-mensuelle du commerce

International la Chambre de commerce
américaine de Paris consacre un article
aux ports de la France, en citant les ré¬
sultats d'une enquêté à ce sujet faite par
Un correspondant de la commission mariti¬
me des Etats-Unis. La conclusion principale
jà laquelle on est arrivé, c'est que la France
ja grand besoin d'une direction centralisée
pour le développement, et le contrôle de ses
ports. Une telle direction existe en Améri¬
que. En France, au, contraire, les Chambres
fie commerce locales partagent avec l'admi¬
nistration des ponts et chaussées et le gou¬
vernement ce contrôle, qui manque ainsi
(d'unité et est sujet aux tiraillements des
Idées et des intérêts divers et souvent op¬
posés.

i « U faut, dit l'écrivain, que la France ap¬
prenne, ce que d'autres nations ont appris
par une expérience coûteuse, que les be¬
soins du pays entier sont beaucoup plus
.Importants que ceux d'une localité ou d'un
groupe d'hommes quelconque. Aussi long¬
temps qule persisteront les conditions ac¬
tuelles, les ports de France ne seront que
locaux dans leur caractère, contrôles pour
le bénéfice des intérêts locaux et d'un nom-

pre de personnes relativement petit.
) » Un grand port libre en France s'impose
H'urgence, pareil à celui de Hambourg en
'Allemagne. Plusieurs ports peuvent servir
là cette fin, surtout si l'on veut profiter au¬
tant qu,e possible des constructions qu'y a
laissées l'armée américaine. A Montoir, près
(de Saint-Nazaire, par exemple, les ingé¬
nieurs américains ont édifié cent cinquante
magasins-dépôts, qui couvrent une longueur
fie terrain de plus de trois kilomètres. »
i L'auteur préconise les avantages de Brest
Jsomme grand port, et il opine que l'objec¬
tion très sérieuse fondée sur sa distance de
parts pourrait être facilement compensée
jpar des améliorations de transport par ter-
|re, surtout en ce qui concerne la vitesse et
fia régularité. Le Havre manque de place.
(Souvent quarante ou même cinquante vais-

feaux sont forcés d'y stationner faute deostes disponibles auiç quais.
A Bordeaux, il importe de le dire, cet in-

'«onvénient n'existe pas, et le port est sus-
Iceptible d'un développement égal à toutes
Jes exigences possibles d'un commerce mon-
klial dont l'accroissement ne saurait avoir
Me limites.

B. D.

LES PROJETS
àn nouveau ministre du travail

Paris, 30 novembre. — M. Jourdain, dépu¬
té du Haut-Rhin, nouveau ministre du tra¬
vail, a brièvement esquissé son programme
ministériel au cours d'une interview :

« Je suis décidé, a-t-il dit, à faire respecter
les droits des travailleurs, tous leurs droits,
à condition qu'ils ne veuillent les exercer
que dans les limites de leurs devoirs. Quant
à la législation dû travail, je crois qu'il
faudra faire un amalgame des lois alsa¬
ciennes et des lois françaises. Les lois ou¬
vrières allemandes en Alsace avaient de
bons côtés en ce qui concerne surtout les
dispositions relative • à l'invalidité et aux
retraites. Je m'efforcerai de m'en inspirer
pour le plus grand bien de nos .ouvriers. •
Sur les rapports entre le capital et le tra¬

vail, M. Jourdain est formel, et sa réponse
est un gage certain des efforts qu'il fera
pour éviter le plus possible de graves con¬
flits :

« Le patron et l'ouvrier, dit-il, doivent
s'entendre; ils doivent collaborer dans leur
intérêt réciproque. Le travailleur doit être
libre de se syndiquer ou non s'il le désire.
Il n'y a d'ailleurs pas d'inconvénients à
mon avis à oe qu'un patron discute, en cas
de conflit, avec ses ouvriers accompagnés
d'un représentant de leur Syndicat, surtouts'il s'agit d'un règlement d'ordre général;
mais je crois que les questions d'ordre inté¬
rieur doivent se traiter directement entre
le patron et les seuL délégués de ses ou¬
vriers. De plus en pins, je le pense, con¬
clut M. Jourdain, des conversations devront
avoir lieu entre les Syndicats ouvriers et
patronaux, les uns et les autres étant puis¬
sants et soucieux d'équité. Ainsi sera assu¬
ré le développement rapide de nos ressour¬
ces, qui permettra la guérison rapide de
nos blessures. »

Aux renseignements que nous avons déjà
publiés sur M. Jourdain, ajoutons ceux-ci :
M. Jourdain, qui est propriétaire à Alt-

kirch d'une usine de tissage de coton da¬
tant de près d'un siècle, s'est toujours atta¬
ché à améliorer le sort d>o ses ouvriers dans
le sens le plus large et le plus généreux.
Son usine a été complètement détru.ite par
l'artillerie, et les Allemands se sont livrés
à urfi destruction systématique de sa de¬
meure.

L'ENTREE D'UNE SECTION DE VOTE h " • " v
Les distributeurs do bulletins de vote remettent les listes de candidats aux électeurs
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Répétition générais
(Suite)

't ?uis> /appuyant, instinctivement, à une
;#olonnette supportant un buste :
\ —Qu'or, est bien, ici... bien au calme... Il
y avait une cohue, dans les couloirs.., mais
Aine excellente cohue, tu sais, où l'on ne di-
iîn «3U? lflerL de toi... Seulement on y
h™/»?1/' 11 îait trop lourc'. d'ailleurs, au-

i beaucoup trop lourd... Mais
pru que ™ co/psJ^Si jamais j'aurais
irait un

^

jve... Catherine Marbaud e*st en "scène..."'EUe
Sait fe stFait P°"r toi Won les frappe¬
ra /L{°ur '-Trois coups... la toile se lè-Marbaud est en scène... Elle
fiaaûfn talent. tu sais, cette fille-là...Wusâ tn<i^!^rna m peu la tête : il avaitfifre de la^cn-^Aa^ n0 pa:? parler P°ur ainsi^r,rt ii ™S4lcnKe' devant son père...tStoPei avaîtî/ nom'eau le banquier,.celui-ci avait un rire enfantin et bredouilla

Les élections municipales à Bordeaux

A L'ECOLE DE LA RUE MANDRON, — UNE SEOTIOM DE VOTE Vhtrto « Petite Gironde ï.

Four le relèvement
de la France
_ *

Le Comité républicain du commerce,
de l'industrie et de Tagriculture

propose des mesures
* ■■■

Paris, £9 novembre. — Le comité de direc¬
tion du Comité républicain du commerce,
de l'industrie et de l'agriculture, présidé
par M. Mascuraud, a adopté à l'unanimité
le programme économique' suivant:

« Le 16 novembre 1919, la France a parié.
» Elle s'est prononcée pour l'ordre et la

légalité.
» Elle veut travailler.
» Elle a compris que nos ruines ne se¬

ront restaurées que -par le travail.
» Que le moyen le plus efficace de dimi¬

nuer la cherté de la vie, c'est le. travail.
» Que' le pays ne pourra faire face à ses

dépenses budgétaires que par le travail.
» Que 1e relèvement de nos changes sera

surtout obtenu par le travail.
» Mais le travail n'e rendra son plein de

production que s'il est organisé selon la
logique et la justice.

» 1° Aucune atteinte ne sera portée à la
propriété individuelle, conséquence et con¬
sécration de la liberté. Conformément aux
articles U et 17 de la Déclaration des droits
de l'homme et du citoyen, la propriété est
un « droit naturel » imprescriptible, invio¬
lable et sacré.

2° Au contraire, l'accession de tous les
citoyens à la propriété doit être favorisé
par la participation des travailleurs aux
bénéfices des entreprises. ^

A cet eflet, il faut étendre à toutes les
entreprises concédées l'application obliga¬
toire de la loi sur l'actionnariat ouvrier.

» Pour tontes les autres entreprises, la sta¬
tut de la participation, dans le cadre des con¬
ditions générales fixées par la loi, sera déter¬
miné pour chacune d'elles par un accord a
intervenir entre patrons et salariés.
»3° Etant ainsi établie entre les uns et les

autres une collaboration loyale, la production
nationale sera largement accrue
D'autre part s'imposent la refonte générale

de notre tarif douanier et la conclusion de
traités de commerce inspirés par la doctrine
économique de la liberté commerciale avec
taxes compensatrices.

» 4° La réorganisation complète de nos trans¬
ports par voies ferrées èt fluviales doit être
entreprise sans délai, notamment par la mise
à l'étude immédiate de la création d'un orga¬
nisme supérieur qui assurera l'unification de
l'exploitation de tous nos réseaux et qui per¬
mettra de rénover le plan général de. nos
transports. ! „ _

» 5° La construction d'une flotte marchan¬
de est une œuvre complémentaire de lon¬
gue haleine, mais indispensable.

» 6e II est urgent d'in' msifier notre pro¬
duction agricole par l'application des mé¬
thodes scientifiques modernes, par la dif¬
fusion de l'enseignement agricole, l'utilisa¬
tion de la motoculture et l'emploi plus ré¬
pandu des engrais que la France, ses colo¬
nies et pavs de protectorat produisent en
grande quantité.

» 7e L'équilibre de nos finances doit être
obtenu sans retard. On y parviendra' no¬
tamment : Ie en exigeant que tous les ci¬
toyens imposés soient tenus de payer leurs
contributions; 2° en appelant à contribuer
proportionnellement à leurs facultés les
catégories de citoyens qui jusqu'à ce jour
o-t été favorisés à l'excès; 3S en faisant
participer l'Etat aux bénéfices des entre¬
prises concédées: 4e en modifiant notre po¬
litique de céréales de façon à la ramener
progressivement à la réalité commerciale;
5° en adoptant toutes mesures financières
propres à ménager la génération présente,
déjà tant éprouvée, et à reporter sur l'ave¬
nir une juste part des charges résultant de
la guerre.

> 8e Plus d'exploitations de monopoles
par l'Etat, celui-ci aynt démontré définiti¬
vement (tabac, charbon) son impuissance
comme industriel ou commerçant. Le rôle
de l'Etat en matière commerciale, indus¬
trielle et agricole sera strictement limité à
la surveillance de l'application des lois.

» Nous convions le nouveau Parlement à
entreprendre tout de suite cette œuvre con¬
sidérable. De sa réalisation dépendent l'a¬
venir et la grandeur économiques de la
France. »

9

Après les usines de guerre
les usines de paix

Paris 29 novembre. — Le ministre des ré¬
gions libérées vient de prescrire aux préfets
des dix départements dévastés de lui remettre,
le 15 décembre au plus tard', des propositions
pour le développement ou la création de tou¬
tes usines pouvant, soit sur leur propre ter¬
ritoire, soit sur celui des départements limi¬
trophes, travailler pour la reconstruction. La
ministre énumère toutès les catégories de pro¬
duits qui peuvent être ainsi obtenus localement
en économisant les transports par fer et par
eau. Ses instructions se terminent ainsi :

. « La France a pu en quelques mois créer de
foutes pièces les usines de guerre, qui lui ont
donné le matériel de la victoire. Les mêmes
méthodes sont à appliquer pour résoudre le
problème de la reconstitution. Dès que le pro¬
gramme de l'outillage industriel nécessaire 4
nos travaux aura été établi sur vos indica¬
tions, je suis résolu à prendre des mesures
d'exécution immédiate et à tout mettre en
œuvre pour que dès le printemps la période
de réalisation s'ouvre avec toute l'ampleur
qu'elle comporte. »

—4

Les inscrits maritimes
et les élections

Marseille, 29 novembre. — On annonce que
les inscrits maritimes, voulant marquer leur
volonté de voter, avaient, comme pour les élec¬
tions législatives, arrêté tout départ .des na¬
vires. La nouvelle est inexacte. A aucun mo¬
ment, la navigation ne fut interrompue, et au-
jourdhui, tous les services maritimes fonc¬
tionnent comme à l'ordinaire.

lté loup dans la bergerie
M. Chartes Maurras n'est pas content.

Sa colère n'a pas de couleur politique; mais
pour être toute littéraire, elle ne s'alimente
pas moins aux sources de la bonne action
.française. M. Maurras défend notre lan¬
gue, qui est un capital de gloire et de beauté
au même titre que nos cathédrales et nos
1œuvres d'art, et où s'affirment avec tant de
clarté et de raison les meilleures vertus de
notre race. Et il défend notre langue contre
l'Académie elle-même, c'est-à-dire contre
le Conservatoire officiel du parler français,
contre les prêtres de la religion lexicologi-
que, la congrégation des rites de notre
verbe !
Il faut reconnaître que notre confrère a

la partie belle. C'est ainsi que dans le pal¬
marès lu ces jours derniers sous la coupole,
M. Maurras relève ces étranges façons de
dire :

« La phrase i « Deux prix de qutnze
cents francs » ont été décernés « aux ou¬

vrages suivants » y signifie que les ouvra¬
gesuivants, qui sont au nombre de deux,
auront chacun un prix de qutnze cents
francs / Plus loin, plus fort : a quatre prix
de mille francs » vont « à chacun des ou¬

vrages suivants »; ainsi chacun des quatre
auteurs est invité à réclamer quatre fois
mille francs! £ iquet : il est décerné
« quatorze prix de cinq cents francs à cha¬
cun des ouvrages suivants n! Au pied de
la lettre, chacun des lauréats aurait droit à
quatorze fois cinq cents francs, sott sept
mille francs... Pour leur épargner des dé¬
convenues, je préviens les lauréats que le
rédacteur du palmarès ignore le sens des
mots qu'il emploie. ■»

Et comme l'Académie a décerné le Prix
de langue française à Mgr Lemaitre, l'évê-
que des Noirs, dont on sait la haute influen¬
ce dans le Soudan, M. Maurras conclut que
le palmarès aurait été mieux rédigé sur les
bords du Nil et du Congo.
Le fait est que la fantaisie introduite

dans notre langue par ceux-là mêmes qui en
ont le dépôt sacr'q— le feu du temple éteint
par les Vestales, si j'ose ainsi dire, — c'est
la fin de tout. Le bolchevisme aurait-il pé¬
nétré dans les couloirs de l'Institut ? Qui
diable peut avoir fait entrer le loup dans la
bergerie ?
On a accusé les sportifs de larder la lan¬

gue française d'expressions pittoresques
parfois, mais barbares ou du moins étran¬
gères — c'était tout un, jadis. Les bache¬
liers et les députés ont été convaincus plus
justement de lèse-majesté contre la langue.
Comment ne pas leur accorder la loi Déran¬
ger si l'Académie, en couronnant le mérite
des écrivains, outrage la littérature par la
plume du rédacteur du palmarès !

On pourrait l'exécuter en séance publi¬
que. Le président crierait : « Il a blasphé¬
mé ! » et les académiciens se couvriraient
la tête de cendres. Mais cette mise en scène
romantique a vieilli. Nous avons mieux. Il
y a depuis quelques jours au ministère de
l'instruction publique un lettré spirituel et
délicat, M. Léon Bérard. Hâtons-nous 'de
profiter de l'occasion. La présence rue de
Grenelle d'un ami véritable de notre lan¬
gue nous incite à lui demander d'user de
ses prérogatives. En organisant un cours
obligatoire de langue française à l'usage de
MM. les Académiciens, il aura travaillé à
son poste â la défense et à l'illustration de
noire parler national.
La Langue Française compte que M.

Léon Bérard fera son devoir.
P. rS.

Les Chambres sont convoquées en session
extraordinaire pour le S décembre

Paris, 30 novembre. — Par décrit du Pré¬
sident de la République française, le Sénat
et la Chambre des députés sont convoqués
en session extraordinaire pour le 8 décem¬
bre 1919.

Pour l'approvisionnement
de Paris en charbon

Paris, 30 novembre. — m. j. Cels, sous-secré-
taire d'Etat aux travaux publics, vient d'inter¬
venir auprès de M. Georges Leygues pour ob¬tenir que les remorqueurs de la marine mili¬
taire soient mis à la disposition du service des
transports de la Seine pour l'approvisionne¬
ment de Paris en charbon. Ces remorqueursferaient le service du canal de Tancarville à

M. Léon Bérard
Daps notre numéro de vendredi 28 cou-

-rant, en annonçant la nomination des nou¬
veaux ministres, nous ajoutions que M.
Léon Bérard, ministre de l'Instruction pu¬
blique et des beaux-arts, avait appartenu
successivement aux cabinets Combes, Rou-
vier et Sarrien. C'était une erreur qu'il
nous faut rectifier: M. Léon Bérard a ap¬
partenu en réalité aux cabinets Poincaré,
Briand, Barthou.

Les journaux de Paris
vont reparaître

Paris, 29 novembre. — Un référendum avait
été organisé par le Syndicat des typographes
afin de décider la continuation ou la cessation
de la grève. Le résultat de ce référendum a
été proclamé dans un meeting qui a eu lieu
cette après-midi à la Maison des Syndicats,
rue Grange-aux-Belles. Par 800 voix contre
4C0, la reprise du travail a été décidée.
En outre il a été donné connaissance, au

cours de ce meeting, d'une communication du
ministère du travail offrant de s'interposer en¬
tre les patrons et les ouvriers de l'imprimerie
pour obtenir la reprise QÛ travail.
A la suite du référendum, cette proposition

a été acceptée, et une délégation sest rendue
h six heures du soir au Syndicat de la presse
parisienne pour décider dans une entrevue
avec les représentants des imprimeurs et les
directions des journaux les modalités de la
reprise du travail.
Au cours de leur meeting, les grévistes ont

en effet proclamé qu'ils, ne voulaient pas qu'il
y ait de représailles et des renvois à la suite
de la grève.
Ce soir, les imprimeurs des journaux en

grève ont tenu une nouvelle réunion rue Gran¬
ge-aux-Belles. Après avoir entendu le compte
rendu de la démarche faite vers la fin de la
journée auprès des directeurs des journaux,les grévistes ont décidé de reprendre le travail
lundi, à six heures du matin, pour les jour¬
naux du soir, et à dix-neuf heures pour les
journaux paraissant le matin.

LE TEXTE DE L'ACCORD

Paris, 29 novembre. — A la suite des diver¬
ses entrevues entre patrons et ouvriers, la
note suivante a été publiée dans la soirée,
après accord entre les deux parties :

« La commission technique patronale du
groupement des directeurs de journaux adhé¬
rents à la « Presse de Paris » déclare de nou-
.veau que dans l'état économique actuel, il ne
lui est possible d'accorder aucune nouvelle
augmentation de salaire, et que la prolon¬
gation du conflit ne pourrait qu'aggraver
cette situation. Les directeurs et imprimeurs
de journaux sont tout disposés, dans la me¬
sure où le travail et les places vacantes le
leur permettront, de reprendre leurs ouvriers
autant que possible aux postes qu'ils occu¬
paient avant la grève.

» Les Chambres syndicales ouvrières pren.
nent acte des déclarations des directeurs et
imprimeurs de journaux. Elles expriment le
regret que les circonstances ne permettent
pas de leur accorder une augmentation de sa¬
laire qui leur parait complètement justifiée
par le renchérissement constant de la vie.
Toutefois, désireuses, dans l'intérêt de leur
industrie, de mettre lin au conflit actuel,
confiantes dans l'avenir, dans l'esprit d'éqûi-
té de leurs employeurs, et espérant la reprise
des relations normales entre les organisa¬
tions patronales et ouvrières, elles invitent
leurs adhérents à reprendre le travail.

» En conséquence, après avoir pris connais¬
sance du communiqué ci-dessus, la commis¬
sion technique patronale du groupement des
directeurs de journaux adhérents à la « Pres-
» se de Paris » et les Chambres syndicales
ouvrières, réunies 37, rue de ChAteaudun, dé¬
cident d'un Commun accord de le trans¬
mettre à toute la presse p-arisienne. »

Le traité de paix
va revenir devant le Sénat américain
Washington, 30 novembre. — Le Congrès

rentrant en session lundi, la discussion va
reprendre avec une âpreté nouvelle au Sé¬
nat autour du traité de paix. Les républi¬
cains. partisans de modifications légères,
vont s'employer énergiquement à trouver
une base de discussion a laquelle se rallie¬
ront toutes las factions, car la lutte autour
du traité de paix ne peut se prolonger da¬
vantage. Les républicains déclarent que,
s'il veut sauver le traité, le président Wil-
fon devra accepter les réserves Lodge dans
leur essence. A cette condition, ils seront
prêts, de leur côté, à faire quelques conces¬
sions. Les démocrates croient que le prési¬
dent est prêt aujourd'hui à faire un grand
effort afin d'arriver à une entente. Ee pré¬
sident s'occupe actuellement à rédiger avec
M. Hitchcock son Message au Congrès. S'il
persiste à refuser toute concession, le traité
de paix sera, cette fois, définitivement bat¬
tu. Mais si, au contraire, il montre une bon¬
ne volonté évidente d'arriver à un compro¬
mis, une entente entre Ifs partis pourrait
en résulter immédiatement.
La France relâche les navires allemands

de la Baltique
BSÎe, 89 novembre. — Le gouvernement fran¬

çais, prenant en considération la protestation
allemande contre la capture de navires alle¬
mands au cours du blocus de la Baltique,
vient d'ordonner la libération de ces unités.
Les bâtiments qui avaient été internés vont
rejoindre leurs ports respectifs.

Pourquoi la Serbie n'a pas signé
le traité de paix

Belgrade, 28 novembre. — Le bureau de la
presse communique la note suivante :
«La délégation du royaume serbe-slovène

devait signer, en même temps que le traité
de paix de Saint-Germain, les annexes, par¬
mi lesquelles figurait une convention qui
contient une nouvelle clause stipulant que
les indemnités dues à la Serbie seront com¬
pensées par les dettes qui incombent aux
nouvelles régions du royaume.

» C'est pour cette raison que notre déléga¬
tion à la Conférence de la paix n'a pas si¬
gné le traité de Saint-Germain.

» Le gouvernement royal reconnaît du res¬
te les dettes incombant aux nouvelles ré-

f;ions comme contributions de libération etes sommes que les dites régions devront
verser au fonds commun pour un montant

Denikine veut vaincre les bolcheviks
mais il faut que l'Ele veuille

♦

DÉCLARATIONS DE M. MAKLAKOF

Paris, 29 novembre.— L'ambassadeur de Rus¬
sie on France, M. Maklakof, qui revient du sud
de la Russie, où il a été passer une quinzaine
de jours pour entrer on contact avec le général
Dentkine, a fait les déclarations que voici dans
une interview :

L'armés des volontaires
« L'armée des volontaires a été constituée

par une poignée d'hommes chevaleresques et
convaincus, qui, à aucun prix, n'ont voulu
admettre qu'on pût traiter ni avec les bolche¬
viks ni avec les Allemands. Deux mille hom¬
mes, avec quelques canons, ont pensé qu'ils
pourraient recréer la Russie, Chassés du Don,
chassés même d'Ekaterinodar, où Kornilof a
été tué, ils se sont reconstitués dans les mon¬
tagnes du Caucase. Les cosaques de Kouban
se sont joints à eux. Maintenant, après les pé¬
ripéties que vous savez, ils ont toute l'Ukraine
et tiennent un front de plus de deux mille kilo¬
mètres, qui va de Tzaritzine, sur le Volga, à
Odessa, sur la mer Noire. Us se recrutent ré¬
gulièrement dans les pays arrachés aux bol¬
cheviks. Denikine a plus d'hommes qu'il n'en
)eut habiller et armer. La grande difficulté est
l'équiper ces soldats. 11 ne peut le faire sans
.'aide de l'Entente, qui a compris qu'on ne
xiuvait mettre sur le môme plan les bolche¬
viks, qui ont trahi les alliés, et les volontai¬
res, qui leur sont restés fidèles. L'état moral
jle l'armée est excellent. On voit, comme au
1 emps de la Révolution française, des géné¬
raux de trente ans. L'armée n'est pas assez
(nombreuse pour le front immense sur lequel
elle opère. De là les mouvements en avant et
en arrière. L'opinion publique s'en inquiète
beaucoup moins là-bas qu'ici, et Denikine est
assuré d'arriver à Moscou.

Les problèmes de l'arrière
» Les problèmes de l'arrière sont plus diffi¬

ciles. Dans un pays qui a subi en deux ans
tant de changements, où tant de massacres
ont été commis, où tant de ruines ont été con¬
sommées, il est difficile de rétablir rapidement
l'ordre. Les forces de police et 3e gendarmerie
manquent, tous les hommes étant envoyés au
front. La vie économique a été détruite; il faut
reconstruire. loi encore l'aide extérieure est
nécessaire. En voici un exemple ;

» Nous pouvons exporter du charbon dont
vous manquez. Mais fournissez des bateaux
et payez notre charbon en marchandises fa¬
briquées, dont nous manquons complètement,
et en échange desquelles le paygan donnera
son blé, qu'il ne vend pas, car fi ne trouve
rien à acheter.

» Comme dans tous les pays troublés, la spé¬
culation est grande et les prix excessifs. Les
fonctionnaires honnêtes ont bien de la peine à
vivre. On voit ainsi jusque dans les plus hauts
postes du gouvernement des ministres qui
n'ont pas de quoi payer des domestiques. La
femme du président du conseil lave sa vais¬
selle elle-même.

La situation politique
v Petliura n'existe plus comme chef d'ar¬

mée. Les troupes galiciennes — ce qu'il y avait
de meilleur — ont passé à Denikine. A la tête
de bandes armées, il mène une guerre de gué¬
rillas et suscite des troubles à l'arrière. Mais
on peut espérer que cette affaire sera rapide¬
ment réglée. Pour ce qui concerne l'Ukraine,
le général Denikine lui reconnaît l'autonomie
la plus large, le droit d'avoir ses écoles, sa
culture, mais il ne saurait être question de son
indépendance. L'indépendance de l'Ukraine est
une création toute nouvelle, toute artificielle,
qui est l'œuvre, pendant la guerre, de l'Alle¬
magne et de l'Autriche.

» En politique intérieure, le général Denikine
ne veut admettre qu'un gouvernement de coa¬
lition. Pendant la guerre, il est pour l'union

sacrée. Une fois vainqueur, seule la Russielibérée aura pouvoir de prononcer sur son ré¬gime. En fait, Denikine est surtout combattu àdroite, mais fi ne variera pas do la position
qu fi a prise.

La question des races
» En cë qui concerne la question des ra

(ces, l'égalité des droits est acquise et
personne aujourd'hui ne songe à reve-
îir sur ce point capital. Mais il ne faut
:us se dissimuler qu'il y a dans les
lopulations un antisémitisme assez violent, o|
:et antisémitisme est devenu plus fort chez lea
lopulations qui ont souffert de la terreur bol-
:heviste, quand elles ont vu que l'immense
Inajorité des chels bolchevistes étaient de* juifs,Du reste, les détestables instincts antisémites
ont été exploités successivement par tous les
partis: par Petliura, d'abord, qui a suscitémaints pogroms, ainsi que l'a établi la com.«
mission d'enquête américaine; par les bolctie'
viks eux-mêmes, qui ont commencé les fameux
pogroms do Fortof, et qui, à Kharkoff, ta«
chaient de soulever la population russe de la
ville contre Denikine en montrant en lui Le
défenseur des juifs. Denikine fait de son mieux
pour combattre cet antisémitisme. A Kiev, des
conseils de guerre ont condamné des soldats
qui rivaient tué des juifs. Les ordres les plus
stricts ont été donnés par les généraux pour
que la population juive soit respectée. Mais ilfaudra du temps et une volonté de fer pour
que les passions déchaînées s'apaisent dans
un pays qui a été si profondément bouleversé.

» Le général Denikine prétend qu'il pourra
battre les bolcheviks, t

Les Polonais ont fait leur jonction
avec Denikine

Varsovie, SO novembre. — L'armée polonaise,
a fait sa jonction avec l'armée du général De¬
nikine, lequel a envoyé une délégation mili«
taire à l'armée polonaise qu'il considère com¬
me une armée alliée.

Concentration bolcheviste contre

les Polonais
Varsovie, 30 novembre. — Des forces bolche-

vistes, prélevées sur les fronts de Koltchak et
de Denikine, sont amenées en' grand' nombre
sur le front polonais.
Les bolcheviks exploitent les déclarations

pacifiques de M. Lloyd George
Londres, 30 novembre. — Tchitcherine, mi¬

nistre des affaires étrangères de la Républi¬
que des Soviets, a déclaré à un correspon¬dant anglais qu'il se félicitait des derniers
discours pacifiques faits par M. Lloyd Geotrgff
au sujet de la Russie :

« Discours qui, dit-il, ont créé une pro*.
fonde impression parmi les masses du peu¬
ple russe, et qui sont de nature à permettre
l'établissement d'une bonne entente entre lej
deux pays, comme le désire vivement le gou¬
vernement des Soviets, j
U a exprimé le regret que le gouvernement

américain, que les bolcheviks avaient cru
d'abord animé de meilleures intentions que
les autres alliés, ait modifié son attitude, et
ajoute que c'est le gouvernement anglais qui
en profitera. Il termine par une série d'at¬
taques contre les hommes politiques fran¬
çais, et se déclare heureux que le premier
ministre britannique se soit enfin libéré de
l'influence qu'ils exerçaient sur lui.
La manœuvre du ministre des affaires

bolchevistes est trop claire pour avoir ici
le; moindre succès.

EN BELGIQUE

, Déclarations do nouveau président
du conseil

Bruxelles, 89 novembre. — Exposant à un
collaborateur de la « Libre Belgique » le
programme du nouveau gouvernement, M.
Delacroix, parlant de la situation interna¬
tionale de la Belgique, a dit que cette der¬
nière doit s'appuyer solidement sur la Fran¬
ce' et l'Angleterre.
Le ministre a ajouté qu'il ne peut être

question d'une union économique avec la
France, qui engloberait la Belgique dans
le système français. Les commerçants et les
industriels belges ne la. désirent pas. Mais
une entente est possible sur d'autres bases.
En ce qui concerùe la question des lan¬

gues, le nouveau ministère a estimé que le
meilleur moyen est de charger une com¬
mission parlementaire du soin d'étudier le
problème dans son entier.
Le ministre a dit ensuite que le gouver¬

nement est hostile à la nationalisation des
charbonnages existants, mais qu'il ne fera
pas d'objection à ce que, à titre, d'expérien¬
ce, l'Etat tente une exploitation directe des
mines du Limbourg non encore conoédées.
Le ministre a terminé en disant que l'on

s'est mis d'accord pour baser la statut de
l'armée sur une réduction aussi grande que
possible du temps de service.

EN DANEMARK

L'agitation au Danemark au sujet
de Flensbourg

Copenhague, 30 novembre. — Une lutte
acharnée a commencé au Danemark pour et
contre la politique adaptée par le gouverne¬
ment au sujet de la question de Flensbourg.
Le gouvernement, appuyé 'par les radicaux
et les socialistes, s'oppose à l'idée d'accepter
le retour de Flensbourg si un vote fait voir
qu'il y a une majorité allemande dans cette
ville, tandis que l'opposition, et notamment
les conservateurs, demande à tout prix la
restitution de cette ancienne ville danoise,
arrachée au Danemark et germanisée par
l'émigration venue de la nation allemande.
Des manifestations puissantes des deux

oamps ont lieu partout dans le pays. Tous
les jours, des reunions se tiennent, tant à
Copenhague que dans les provinces; des ré¬
solutions sont votées protestant contre l'at¬
titude du gouvernement.

EN ESPAGNE

Un prêt commercial de l'Espagne à la
France pour l'achat de vins espagnols
Madrid, 30 novembre. — Le conseil de la

Banque d'Espagne s'est réuni pour examiner
l'ordonnance royale que lui a adressée le
ministre des finances concernant l'augmen¬
tation du prêt commercial consenti à la
France par l'Espagne. Cette augmentation
serait de 35 millions de pesetas, qui seraient
fournies à des conditions analogues à celles
du prêt précédent par le consortium des
banques espagnoles. Ces 35 millions servi¬
raient notamment au paiement des achats
de vins.

9

AUX ETATS-UNIS

Ajournement de ia Conférence
internationale da travail

.Washingtop, 29 novembre. — La Confé¬
rence internationale du travail a été ajour¬
née « sine die ». Si la Suisse adhère à lat
Ligue des nations, il est probable que la
prochaine réunion de,,1a Conférence aura
fieu à Genève.
Avant de se séparer, la Conférence à

adopté dix des propositions en discussion,
y compris la journée de huit heures, la se¬
maine de quarapte-huit heures et le congé
payé aux ouvrières en état de grossesse.
Le conflit entre les Etats-Unis et leMexiqu»
Washington. 30 novembre. — Le général

Carranza s'efforce délibérément de provo¬
quer les Etats-Unis, espérant par là empê¬
cher une nouvelle révolution en gagnant i
sa cause ses rivaux politiques.
On croit que le département d'Etat exi¬

gera de Carranza que ceux qui se rendirent
coupables de la mort de M. Wallace soient
pupis. A moins que le général Carranz?
n'ait donné des compensations satisfaisan¬
tes pour la mort de M. Wallace et l'empril
sonnement de l'agent consulaire Jepnkins,
il v. a lieu de croire que le département
d'État se décidera à rompre les relations
diplomatiques avec le Mexique, cessera ds
reconnaître le gouvernement de Carranza,
et que le 'Mexlqile sera considéré comma
hors la loi internationale. Une intervention
armée n'est pas envisagée ; mais, vu la rup¬
ture des relations diplomatiques, la néces¬
sité de renforcer la garde de la frontière
s'imposera probablement.

égal à la valeur des biens de l'Etat acquis.
Il s^agit donc du mode de règlement des
comptes et non pas du principe même des
charges financières à supporter.

» Les nouvelles difficultés qui ont surgi à
la Conférence de la paix, remettant à nou¬
veau la signature du traité de paix à une
date Ultérieure, son altesse royale le prince
régent a déclaré qu'il considérait comme de
son devoir de se rendre à Paris. »

(j|v fi «

LES «ISOLOIRS» DANS LESQUELS LES ELECTEURS PREPARENT
LEUR BULLETIN DE VOTE Photo Petite Gironde

cinq ou six phrases, pas très claires, où il
était encore question de la gentillesse, du
dévouement de Catherine Marbaud... Puis
il dit des choses très vagues, son regard se
voila... Puis il eut un sursaut, uue lueur
dans les yeux, parce que des applaudisse¬
ments venaient d'éclater... Dès la première
scène, le succès se dessmait. Mais, très cer¬
tainement, l'intelligence du banquier s'ob-
curcissait, et très vite, car, au bout d'un Ins¬
tant il se remettait à parier, à bredouiller
plutôt, sans achever ses phràses et en mélan¬
geant les choses les plus étrangères les unes
attx autres : la pièce de son fils... la dernière
liquidation de la Bourse... las Tierras Colo-
radas...

— Père . père, murmurait Gaston, tout
tremblant "je crois qu'il nous faudrait un
peu d'air... Voudrais-tu que nous nous en
allions nous promener tous les deux 7
— Nous en aller d'ici, petit?... Quand

tout Paris va défiler pour t'apporter ses fé¬
licitations !...
— Rien que jusqu'à la place du Théâtre-

Français, père... ou au Palais-Royal... On
n'a aucun besoin de moi, ici, à présent...
— Morbleu, tu fuirais devant le succès ?...
Ce furent les dernières minutes de luci¬

dité du banquier. Se redressant, il intima
l'ordre à son fils de se diriger vers le pla¬
teau :
— Que tu sois près de ton monde, c'est

l'usage... ou, du moins, c'est l'usage des
auteurs qui n'ont pas la tête à l'envers
quand on joue leurs pièces. . et ce n'est pas
toi qui irais flancher, sacrebleu !... Mais
non... est-ce que tu ne m'as pas dit que tu
devrais être là-haut, auprès és Ai.- Glaretie,
en ce moment?

— Cela n'est nullement indispensable,
père... J/aime mille fois mieux ne pas te
quitter... N'est-ce pas convenu que, nous ne
nous quittons pas' aujourd'hui Y

— Va, va donc... Laisse-moi un peu... je
suis énervé... et je crois brin que c'est moi
qui l'ai, le trac... Mais, va donc, te dis-jei
acheva-t-il avec presque de l'irritation.
Gaston eut l'air de se séparer de lui, pour

ne pas le contrarier. Mais, à peine au bord
du théâtre, il se retournait pour observer
soin père... Il n'entendait plus la voix de ses
interprètes, il n'entendait plus les applau¬
dissements, ni les rires, les murmures qui
l'auraient si délicieusement flattî... Il n'a¬
vait plus d'ouïe, de regards que pour ce
drame qui se déroulait auprès de sa comé¬
die... Cependant, son père semblait s'être
remis, se tenait très droit, ne se penchant
que lorsque des bruits venaient de la salle;
et son visage s'illumina de bonheur quand,
au milieu d'applaudissements enthousias¬
tes, la toile tomba sur Je premier acte.
A partir de ce moment, Gaston ne vit plus

son père : 11 était pris, entouré, félicité... on
lui saisissait les mains, on lui disait des
noms... il répondait par des mercis hâtifs,
des phrases entrecoupées... C'était donc le*
succès certain, éclatant; et il -ne put en
douter, surtout, quand les visages jaunis
par la jalousie d'Hllaire et d'Achille appa¬
rurent devant lui. Ils n'en proclamèrent pas
moins leur joie, et l'étouffèrent sous leurs
accolades. Mais ils s'éloignaient tout de sui¬
te de lui et disparaissaient même, presque
instantanément, du foyer, juste comme le
marquis de Ligneroy et le comte de Saint-
Gratien y pénétraieut.
Ce fut, encore, une minute tragique pour

Gaston Renaudier... Uqpttis l'Instant qù le

marquis de Ligneroy l'avait presque étouffé
dans ses bcas, le rendant impuissant à dé¬
fendre Mauricette, il ne l'avait plus revu •
vainement il l'avait recherché à Nice à
Monte-Carlo, à Cannas, à Menton... Il avait
bien diteouvert l'bôtel où le marquis était
descendu avec Saint-Gratien; mais les deux
amis en étaient partis le lendemain même
de la bataille des confetti... Et cet homme
osait venir à lui, la main tendue, osait lui
apporter ses félicitations, lui aussi 1 Deux
ou trois secondes, Gaston faillit céder à la
tentation de lui refuser une si banale étrein¬
te, et même de lui jeter quelque Insolente
parole, qui rendit une rencontre inévitable,
entre eux. Mais il pensait au chagrin qu'en
éprouverait sa mère, au milieu de la grande
joie qu'il venait de lui donner; et il se disait
que, lorsccsque ce ilçt d'indifférents aurait dis-

,-i auii .-i.i— jère...
aimé,

paru, il faudrait qu'il s'occupât de son père...
son père pour qui il était le fils bien-aimé,
le fils dévoué... Il devait être à ses devoirs,
avant d'être à ses passions, même à la no¬
ble envie de châtier l'insolent qui avait osé
déplaire à Mauricette. Et, s'il ne prononça
pas une parole pour remercier le marquis
et M. do Saint-Gratien de leurs félicitations,
il eut la force de leur serrer la main correc¬
tement...
Et, de nouveau, le vide se refaisait autour

de lui : journalistes et mondains avaient
regagné la salle, les artistes le plateau. Et
Gaston ne voyait plus son père... Il alla le
chercher vers les couloirs quii mènent à la
salle, se figurant qu'il avait dû y passer :
M. Renaudier n'y était pas... Il s'aventura
un peu sur le palier du public et., rencon¬
trant une ouvreuse qui le connaissait, lui
demanda si elle n'avait pas vu son père...
Elie J'ayait.ab.eriALea

comme évitant tous les groupes... Mais, bien
certainement, il avait dû rentrer dans les
coulisses... Gaston y revint, de plus en plus
angoissé, ayant ia prescience du malheur...
se reprochant d'avoir quitté M. Renaudier.
même pendant ces quelques instante... Et il
s'écoula près de deux minutes encore avant
qu'il le retrouvât. Le banquier devait évi¬demment le chercher, mais s'était perdu
dans ce dédale de petits couloirs.
En ce moment, le malheureux ne cessait

pas de tourner, tourner sur lui-même, à
l'intérieur du petit salon où il s'était atten¬
dri tout à l'heure avee son fils.
— Père... Mon père...
Le banquier l'entendlt-il 7... Il eut un re¬

gard effaré... puis ce même sourire enfantin
qui avait tant désolé Gaston... Puis, comme
une masse, fi s'effondra... Et fi se fût peut-
être fracturé le crâne à l'angle de la petite
cheminée, si Gaston ne l'avait reçu dans ses
bras.
A ce moment, les applaudissements et les

rires reprenaient avec enthousiasme dans
la salle... C'était le succès qui se confirmait !
C'était le triomphe bien définitif de Gaston
Renaudier — au moment même où une con¬
gestion venait, d'abattre ce père orgueilleux
et brutal, qui avait osé méconnaître jadis
le meilleur de ses enfants.

III

Chef de maison

Députe que lo banquier Renaudier avait re¬
couvré la parole, il ne disait guère que des cho¬
ses qui pouvaient paraître sensées, et semblait
bien se rendre compte de oe qui se passait au-

trqduisait de la façon la plus indéniable, pres¬
que û'e la folie, par la persuasion où il était
maintenant de choses absolument opposées à
la réalité des faits. Ainsi, il parlait de la pre¬
mière représentation comme si elle avait déjà
eu lieu; et il citait, comme si elles avaient été
imprimées, les appréciations dë Catulle Men-
dès, de François de Nion, d'Emmanuel Arène,
de Guy Launay, de Duquesnel, etc.; et il riait de
tout son cœur de l'esprit dépensé au sujet de
son fils par les rédacteurs des « soirées théâ¬
trales»... Enfin, il était absolument persuadé
qu'il s'était trouvé au foyer au moment même
où le ministre de l'instruction publique s'était
fait présenter Gaston et lui avait parlé 6'è telle
manière que le ruban rouge récompenserait
certainement son succès, à la promotion du
Quatorze-Juillet:..

11 avait bien fallu qu'on accoptât, sans om¬
bre de discussion, cette idée fixe; car à l'éton-
nement douloureux qui s'était peint aussitôt
sur les traits de Gaston et de sa mère, le ban--
quier avait failli s'irriter et crié tout de suite :

— Mais puisque je vous le dis Puisque j'yétais !... quo j'y étais !...
C'était donc une chose bien entendue, que la

représentation des « Deux Vertus » — qui avait
réellement lieu ce soir, en ce moment même —
s'était déroulée avant-hier et que, hfer matin.Gaston avait lu lui-même au banquier, les
comptes rendus de sa pièce...
—

... parce que mes yeux se brouillent, en ce
moment... Je te demande bien pardon d'être
patraque, quand j'aurais tant envie d'aller me
promener avec toi... Mais cela va revenir...
bientôt... J'en ai tant besoin... Tu en as besoin
aussi, quoique tu sois presque un aussi bon
financier qu'un bon auteur dramatique... Mais

.vtt faut tout d&,ïolam, iwjBiawc

père auprès de toi... Vois-tu : si peu d'année»
d'expérience ne suffisent pas... Je sais bien que
tu t'es mis minutieusement au courant de tout,
que tu as occupé tous les postes chez moi, Iran"
chi tous les échelons, comme un véritable em¬
ployé... et tu as de très bonnes idées, je n'en!
doute pas... mais sans moi, tu ne te tirerais
pas d'affaire en ce moment... surtout, quand il
faudra arriver à mettre sur pied l'émission da
la « Tierras Coloradas... Et puis, il faut que ja
sois là, aussi, pour tenir tête à ce mauvais
drôle d'Achille, qui émet la prétention, tout
d'un coup, d'entrer daqs ma maison de ban¬
que... de devenir un financier lui aussi... Ah j
mais... je ne veux pas ! Il n'a jamais rien lait
de sa vie, n'est-ce pas... que la fête... les filles...
les cabarets, le scandale... Je ne veux pas de ça
chez moi I , , .

Quel lamentable triomphe pour Gaston et
pour sa mère I _

C'avait été, du reste, sa première idee fixe,
dès qu'il était revenu à lui, dans la nuit qui
suivit son accident à la Comédie-Française :
que sa femme, que sa fille, que sa mère, quo
Gaston surtout, ne le quittassent pas... mais
que sa porte fût rigoureusement consignée à
Achille ! Et, devant ces effroyables contradic¬
tions, Gaston et sa mère étaient .pris de san-
qlotss

d -sulîwej

/
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la nouvelle Chambre
L'ORGANISATION DES GROUPES

Paris, 29 novembre. — Dans le salon de
ta Paix, M. Siegfried, doyen d'Age, prési-fflfent provisoire, qui a pris l'initiative de
prévenir les délégués des différents partis
ttn vue de la constitution des groupes po¬étiques prévus par .le règlement pour la(nomination des grandes commissions per¬
manentes, a donné dés indications sur la
Mornpoeition de ces groupes,

11 y avait onze groupes dans la précé¬
dente législature. Il est possible que dans1ka nouvelle Chambre il n'y en ait plus que
Six, qui seraient les suivants :

1. Groupe des droites : environ cent mem¬
bre*.

1 2. Groupe de l'entente républicaine démo¬cratique (progressistes) : environ cent cin-
guante membres,3. Groupe des républicains de gauche:(environ cent cinquante membres

4. Groupe de la gauche radicale : envi,
ton soixante-dix membres.

o. Groupe des radicaux-socialistes : en-
Nnron soixante-dix membres.

6. Groupe des socialistes de différentes
(nuances : environ quatre-vingts membres.
II y aurait ainsi, d'après les prévisions

fte M. Siegfried, environ trois cent soixante-
Dix membres au centre.
La nomination des commissions par les

bureaux est à proscrire; elle a toujours pro¬
voqué des intrigues créé des coteries et
empêché la représentation des partis selon
leur importance; de plue, elle multiplie for-
fcémeht le nombre des commissions, déjà
trop considérable.
Il y a aussi intérêt à réduire le nombre des

'commissions ; on pourrait par exemple réunirles commissions des douanes et du commerce,
«elle de la marine de guerre et de la marine
marchande, et constituer une grande com-
tmission du budget avec les deux commis-
pions du budget et de la législation fiscale.

; Exposant ensuite le programme de la ren¬
trée du 8 décembre, M. Siegfried a ajoute :
j» Ce jour-là, je prendrai place au fauteuil à
trois heures. Lorsque la Chambre sera au
complet, la députation d'Alsace et de Lorrai¬
ne fera son entrée en corps. Toute la salle se
lèvera et les acclamera. Les tribunes se join¬
dront sans doute à cette manifestation patrio.
tique et je prononcerai un discours, dans le¬
quel je saluerai d'abord le retour de nos frè¬
tes exilés. Quoique ce soit une entorse au
règlement, qui s'impose ce jour-là, un dépu-
jté d'Alsace lira la déclaration des Alsaciens
et Lorrains rédigée à Strasbourg. Ensuite au-
ïa lieu le tirage au sort du bureau, et la
pèance sera levée.

» Le mardi, la Chambre vérifiera leB élec¬
tions dans ses bureaux; le mercredi, auront
peu les validations en séance publique. J'es-
pitne que les trois quarts des députés pour¬
ront être validés ce Jour-là. A la demande
d'un grand nombre de députés, la Chambre
s'ajournera jusqu'après les élections au Con¬
seil général, et c'est à ce moment là seule¬
ment qu'aura lieu l'élection du bureau dé¬
finitif».

«■ .

La joarnée de M. Clemenceau
Paris, 29 novembre. — M. Clemenceau a re-

gu cette après-midi le maréchal Foch, ainsi
que le général Weygand et leé généraux Alby,chef d'etat-maior oe l'armée, et Nobiet, chef de
ta mission militaire à Berlin, avec lesquels il
a eu un assez long entretien.
Le président du conseil s'est rendu dans le

Courant de l'après-midi chez l'émir Faycal,
avenue du Bois-de-Bpulogne, avec lequel il n
causé environ une demi-Heure. Il était accom¬
pagné du général Mordacq, chef de son cabi-
joet militaire.

«

Une protestation des négociants
en vins de Béziers

Béziers, 30 novembre. — Un groupe de
commerçants en vins de Béziers vient d'a¬
dresser au ministre des travaux publics et
des transports une lettre protestant contre
les prix-très élevés des plate-formes et des
réservoirs, et leur livraison trop lente.

Le trafic du charbon
Paris, 30 novembre. — La police vient d'ar-

SrSter trois jeunes gens, qui s'étaient improvisés
charretiers et livreurs de charbon. Ces indivi¬
dus transportaient du combustible rue Cau-
martin quand les inspecteurs constatèrent
qu'ils avaient détourné la moitié du charge¬
ment qu'ils devaient livrer. L'enquête du ser¬
vice de la répression fier fraudes a établi qu'ils
revendaient le charbon détourné 260 fr. la ton¬
ne au lieu du prix normal ne 110 fr., et qu'ils
se livraient en .outre au trafic des tickets.

«s»~

• L'Amérique et le traité de pab
Le compromis en suspens

Washington, 29 novembre- — Etant don¬
née la proximité de l'ouverture de la nou¬
velle session- du Sénat iunfll prochain, les
tentatives de compromis entre partisans et
adversaires de la ratification du traité sont
suspendues jusqu'à cette date.

Etats-Unis et Mexique
New-York, 28 novembre.— Le gouvernement

mexicain, répondant au gouvernement des
Etats-Unis à propos de l'agent américain Jen-
Uins, dont les Etats-Unis demandaient la libé
ration, repousse cette demande en taisant ob¬
server que M. Jenkins pouvait- .obtenir sa
libération sous caution en versant 1,000 pias¬
tres, mais que jusqu'à présent il n'a pas voulu
faire usage de ce droit. La note mexicaine in¬
siste également, sur un ton que l'on considéra
ici comme assez provocant, sur l'impossibi¬
lité où le gouvernement ■ mexicain se trouve¬
rait d'intervenir dans une affaire qui dépend
exclusivement de l'autorité judiciaire.
Le gouvernement des Etats-Unis est disposé

à la plus grande mansuétude, car il tient par¬
ticulièrement à éviter un conflit pendant la *
maladie du président Wilson; mais l'attitude
adoptée par le gouvernement mexicain peut
précipiter les choses.

Combats démentis
Mexico, 29 novembre. — Les bruits selon les¬

quels des combats auraient été livrés au Mexi¬
que sont sans fondement. Le calme règne dans
la capitale.

Secousses sismiques
Toulouse, 29 novembre. — La nuit dernière,

vers une heure trente, un tremblement de ter¬
re a été ressenti à Toulouse. La secousse a été
légère et a duré cinq à six secondes. La même
secousse a été ressentie à Agen vers la même
heure. •

Dans les P. T. T.
Paris, 30 novembre. — MM. Beyens, com¬

mis à Paris, passe à La Ruche-sur-Yen ;
Dassié, commis à Bordeaux, passe à Lyon;
Roumazeilles, commis à Mont-de-Marsan,
passe à Amiens ; Miquel, commis à Roubaix,
passe à Bordeaux; Sudrle, commis à Li-
bouxne, passe à Paris; Subertie, commis à
Paris, passe à Auch; Barthélémy, commis
à Saint-Etienne, passe à poix; Lacombra-
de, commis à Paris, passe à Figeac.
M. Welschinger, agent mécanicien des

services téléphoniques de Paris, est nommé
agent mécanicien principal de Toulouse.
M. Dumas, agent mécanicien à Bordeaux,

est nommé agent mécanicien principal à
BordfiEux
MM. Flescher, commis à Angoulême, pas¬

se à Villeneuve-sur-Lot; Simon, commis à
Aurillac, passe à Paris.
Mmes Chambon, employée à Bressuire,

passe à Angers; Rivet, employée à Saint-
Lô, passe à La Roche-sur-Yon ; Mlle Bour¬
don, employée à Paris-Central, passe à
Niort (R. P.); Mmes Descazal, employée à
Chartres, passe à Limoges-Central; Poume-
roulle, employée à Bourges, passe à Limo¬
ges-Central; Barret, employée à Bressuire,
passe à Cognac; Mlles Filleul, employée à
Saint-MauT-des-Fossés, fpasse à La Rochel¬
le; Gillet, employée à Bordeaux, passe à
Paris; Gauthier, employée à Limoges, pas¬
se à Saint-Julien.
Mmes veuve Deyres, postulante, est nom¬

mée employée à Poitiers (R. P.); veuve
Bayle, postulante, est nommée employée à
Poitiers; veuve Cause, postulante, est nom¬
mée employée à Poitiers; Bizot, postulante,
est nommée employée auxiliaire à Poitiers;
Mlles Pasquier. employée à Tours, passe à
Bayonne; AugieT, employée à Vernon, pas¬
se à Saintes; Mmes Aimand, employée à
Saint-Jean-de-Luz, passe à Béthuxie-, Mata-
han, employée à Saintes, passe à Bardeaux
(Saint-Augustin) ; Naufiln, employée à Pa¬
ris, passe à Pamlers; Sans, employée à Pa¬
ris, passe à AucL'; Mlles Dorfièssoules, em¬
ployée à Paris, passe à Bordeaux (télépho¬
ne) ; Barron, employée à Paris, passe à Bor¬
deaux; Muselli, employée à Roubaix, passe
à Bordeaux (Saint-Augustin) ; Filloz, em¬
ployée à Paris, passe à Bordeaux (Saint-
Augustin); Mme® Bernachy, employée à
Dax, passa à Bayonne; Saint-Jean, em¬
ployée à Pau, passe à Quimper.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

SAMEDI 29 NOVEMBRE
Voici les résultats de la journée:
PRIX DE SOULAC (au trot monté), 3JW0 fr.,

3,500 mètres. — 1er, Paulette-Dancourt (Jean-
dot), à M. Aubergé; 2e. Pariote (M. de Mous-
sac); h M. F. M rin; "a, Quirinal (Leverrier),
à M. H. Ballière.
Non placés : Gtgolette (Castel). Quoniam

(A. Moi-gl). Quolibet (Lintanf).
^Durée_ : 1er, 4' 16" 3/5; 2e, 4' 18" 2/5; 3e,4' 18" 3/5,
PRIX DE MENNEVAL (au trot attelé), 3,000

fr., 2,600 mètres. — 1er, Quinconce (Riand),à M. Olry - Rœderer; 2e. Qulntn.ine (Simo-
nard), à M. T. Cabanes; Se.Quetteville (Leve-
nler), à M. H. Ballière.
Non placés: Que-Veux-Tu (M. Capelle), Quin¬

te (V. Cavey).
Durée: 1er, 4' 26"; 2e. 4' 27" 4/5; 3e, 4' 30".
PRT DE SATNT-BRDEUC (au trot monté),

4,000 fr., 2,700 mètres. — 1er, Pirouette (L. Du-
four), à M. G. Venet; 2e, Off (Verzeeie), àM. G. Amar; 3e, Oublié (Dessauze), à M. Au-
foôr&é.
Non placés : PrinceiAtbert i(LepeîIetier),Ovllle (Boivin), Perdrix (Lintanf), Oxford

(Guérault).
Durée : 1er, 4' 2o" 1/5; 2e, 4' 20" 1/5; 3e, 4'

20" 2/10.
PRIX DE TURIN ;au trot attelé), 8,000 fr.,

2,500 mètres. — 1er, Pro-Patria (Th. Monsieur),
à M. J. Cabrol; 2e, Oscar (Verzeeie), ù M. Hé-
mard; 3e, Ollie-Dak (E. Tamberi), à M. C.
Rousseau; 4e, Pur-Jus■ (Pentecôte), à M. G.
Jeanne.
Non placés : Quick-Silver (Tamberi), Or-

say (J. Poey), Octeville (Pentecôte).
Durée: 1er, 3' 56" 1/5; 2e, 3' 57" 1/5; 3e, 3' 58"

3/5.
PRIX MEMBRÎ'-'O (au trot monté), 5,000 tr.,

c,600 mètres. — 1er, Quintilien (Lintanf), à M.
Olry - Rœderer; 2e, Quarantaine (Riand), à
M. Olry - Rœderer; 3e, Qui-Sait ? (Dessauze),
à M. A. Aubergé.
Non placés : Quervllle (L. Dufour), Oulm-

perlé (M. Pejotte).
uDurée : 1er, 4* 16" 2/5; 2e, 4' 19" 3/5; 3e, 4l 27".
PRIX DE GlteNELLi; (au trot attelé), 4,000fr., 2,800 mètres. — 1er, Lieutenant (Courta-

de), a M. A. Planchon; 2e, Namrod (le pro¬
priétaire), à M. Willemsen; 3e, Javotte (Isa-
bel), à M. G. Venet.
Non placés: Onwar-Star (J. Sourroubille),

Mutigny (Simonard).
Durée: 1er, 4' 27" 4/5; 2e, 4* 28*-'; 3e, 4' 31" 3/5.

CHEVAUX I Pesage |
£ 10 fr. |

Pel.
5 tr.

Paulette-Dancourt G
- P

Patriote ......s. p

25 50
17 50
24 »

25 50
12 50
10 »

Quinconce G
- P

Quintaine - - P

22 »

14 50
26 »

13 50
9 50
14 50

Pirouette g
- P

Off. P

74 »

27 »

16 50

41 50"
15 50
9 50

Pro-Patria g
- P

Oscar .........s.. P

104 »
42 »

20 »

53 »
19 »
11 50

Ecurie Olry-Rœderer ... g
Quintitien : p
Quarantaine P

15 »
18 »
15 50

6 50
10 50
8 »

Lieutenant g

Namrod P

43 Sê
18 »
15 »

16 50
9 50
8 50

AVIATION

Londres-Australie
Saint-Raphael, 29 novembre. — L'avion an¬

glais piloté par le lieutenant Rende et monté
par les lieutenants Williams et Bottes, ingé¬
nieurs, et le capitaine Wiikings, officier de
marine, qui tente le raid Londres-Australie, a
atterri au centre d'aviation de Fréjus* à Saint-
Raphael. Cet avion partira aujourd'hui samedi
pour Rome.

Raid d'hydravions
Toulon, 29 novembre. — L'escadrille d'hy¬

dravions commandée par le lieutenant de
vaisseau Le Franc, partie de SainLRaphael,
qui avait dû faire escale à Toulon, est repar¬
tie dans la soirée. La préfecture maritime a
été avisée que l'escadrille, après avoir essuyé
une tempête, était arrivée à Rosas, en Espa¬
gne.

CONTES EX NOUVELLES

LE VAURIEN
II avait do la vie une philosophie assez

"étrange à cause des singuliers parents que
ta Nature lui avait donnés.
C'étaient deux chanteurs ambulants,

grands buveurs d'absinthe, qui restaient
enfermés à se chamailler quand leur bour¬
se était pleine et qui partaient « travailler »
quand ils avaient faim.
Alors, pâles, déguenillés, amers et fu¬

rieux, ils chantaient à tue-tête les mélanco¬
lies, les désespoirs, les délires et les ivres¬
ses de l'amour, sur le rythme des valses
lentes.

Dès l'âge de trois ans, (de môme » qui
tes suivait en se dandinant sur ses Jambes
courbes se persuada que les chansons
'étaient synonymes de misère et de famine.
Il les haïssait et refusait de joindre sa

voix de fausset au duo paternel, avec une
Dbstinatio.n sans défaillance.
Aussi, banni des libations sur le zfnc qui

suivaient les « tournées », le môme n'ap¬
prit pas à boire plus que de raison; et de¬
vant la démence qui emplissait leur man¬
sarde, il demeurait lucide et songeur.

Ses journées, il les passait à mendier, et
le plus souvent au bord de la Seine, entre
le pont de l'Aima et le pont des Arts. Cette
situation lui procurait des plaisirs peu coû¬
teux. Il lui arrivait de confier en courant
isux passants qui ne l'écoutaient guère :
— Y a un macchabée sous l'pont! On

S'tire d'I'eau ! C't un type qui s'a Jeté du
haut du parapet !

Sauf les chansons et les duos d'amour,
tout lui était distractions et plaisirs.
A l'âge de douze ans il fut placé chez

nn marchand de charbons, et il descendait
dans les caves du matin au soir, affligé
ld'uiie gibosité sombre et poussiéreuse qu'il
rejetait dans l'ombre avec un soupir de
Satisfaction.

Les coups de pied que lui allongeait
Bon maître le trouvaient parient; il ne con¬
cevait pas la vie sans oet ingrédient péda-
-gogique et s'en accommodait.

Il_ ne se révolta que devant l'Injustice.
jUn jour qu'exténué il remontait d'une cave
après avoir vidé le dixième sac dont son
maître l'avait chargé, il fut pris entre les
Beux feux d'une discussion furieuse : deux
sacs de trop avaient été descendus ! A qui
la faute ? L'enfant apprit que c'était la
sienne, et il fut somme de réparer son er¬
reur.

Pâle de colère et de fatigue, révolté
dans sa confuse notion de la justice, il ré¬
sista, discuta, insulta à son tour.

—;Quelle vermine t s'écria le groupe
fcandi) lisé.
Le garçon fixa un instant tous ces re¬

gards ennemis; puis, sournoisement, il s'ap¬
procha de la charrette, saisit des boulets de
charbon et les jeta vers son maître de toute
(sa force.

Puis il s'enfuit. Un boulet restait "dans sa
main gauche. Il le lança avec rage dans un

laissait passer le refrain d'une valse lente...
Grisé par sa rancœur comme par l'ab¬

sinthe, il courait, à demi fou, ameutant les
badauds.
— Comme il court ! disait-on. C'est quel¬

que vaurien qui fuit une correction bien
méritée I
Or, la nuit venait, la nuit maternelle dont

les vpiles enveloppèrent « le vaurien », le
long des ruelles qu'il suivait d'instinct.
Une lucidité partielle lui revint dès que

la Seine brilla tout au bout. Le souffle
court, il se laissa tomber sur le sol et
écouta la chanson de l'eau, plus douce pour
lui que celle des hommes.
Bientôt une sorte de clapotis frappa ses

oreilles. Il se dressa.
— C'est-y un bourgeois qui s'a laissé

tomber ? murmura-t-il. Non ! mais des
fois 1 C'est un ohien ! Il va coûter, l Hé,
gros père ! Attends un peu !
En un instant débarrassé de sa veste, le

jeune garçon s'élança dans le fleuve.
Affaibli, le chien se laissait entraîner par

le courant qui était rapide, les dernières
pluies ayant gonflé la Seine, et la tâche
était rude pour le sauveteur.
— Mazettel haletait-il. C'est-y qu'on va

f... le camp jusqu'aux Amériques? Ap¬
proche, quoi ! ou j'm'en retourne!
L'intelligent animal parut comprendre.

En un dernier effort il obliqua vers le jeune
garçon qui le saisit par le collier et l'en¬
traîna vers la berge. Il suffoquait Ses oreil¬
les bourdonnaient comme des ruches.
— J'peux pusl J'crois qu'on va boire

l'apéro, l'dernier avant d'être des maccha¬
bées nous aussi... On te pleurera pas,
s'pas?... Moi non plus. J'suds qu'un vau¬
rien, qu'on dit... J'm'étouffe... Oh! la
terre! C'est ça, tire-moi, j'ai pus do for¬
ces ... Ça... ça y est !
Quelques instants plus tard, l'enfant sau¬

vé de l'étreinte du fleuve tombait épuisé
sur la berge et fermait les yeux.
Ses dents claquaient; des lueurs rouges

et fantomales passaient derrière ses pau¬
pières glacées; des images confuses se suc¬
cédaient devant sa pensée comme au ci¬
néma, et, tes dominant toutes, deux mai¬
gres silhouettes déguenillées allaient et ve¬
naient dans la nuit au rythme d'une valse
lente.
Soudain une étrange musique frappa tes

oreilles du jeune garçon et secoua sa tor¬
peur : te chien, fou de joie, gambadait au¬
tour de son sauveur, puis il léchait ses
mains et son visage avec des cris plaintifs.

Oh ! la là ! quelle musique J murmura
l'enfant. Ça val La ferme maintenant!
J'aim' pas les chansons, tu sais?.., J'veuxdormir... J'sais pas c'que j'ai...
Et taudis que Paris grondait autour "de

lui, ignorant son dévouement puéril et su¬
blime, « le vaurien » s'évanouit sous les

: étoiles qui doucement s'allumaient.
lanhalU ftAMJW,

IL Y A UN AN
1er DECEMBRE 1918

Les Iroiqizs alliées franchissent la fron¬
tière allemande. Proclamation du. maréchal
Foch aux populations de la Prusse rhé¬
nane-
Renonciation du kronprinz à la couronne

qui pourrait lui revenir.
«

M. Henry Deutsch de la Meurthe
Les obligations de la période électorale ne

nous ont pas permis, en annonçant l'autre
jour la mort de M. Henry Deutsch de la
Meurthe, de rendre hommage comme nous
l'aurions désiré — et comme il le méritait st
hautement — à ce parfait galant homme,
quii était 'aussi un homme d'action, d'initia¬
tive et de progrès.
Sa vie a été consacrée tout entière au la¬

beur 1© plus fécond pour ses concitoyens.
Né à Paris en 1846, Henry Deutsch de la
Meurthe fut appelé à diriger avec son frère,
M. Emile Deutsch de là Meurthe, les impor¬
tants établissements industriels qu'avait
fondés leur père. Ce fut pour lui l'occasion
d'une généreuse collaboration à l'essor de
l'aviation. Fondateur du prix de 1004)00 fr,
gagné par Santos-Dumont en 1901, Henry
Deutsoh de la Meurthe, lors de la fugue du
dirigeable « Patrie >, en 1906, faisait don au
ministère de la guerre de son dirigeable
« Vllle-de-Paris », qui, après plusieurs es¬
sais, réussissait à gagner, son port d'atta¬
che, Verdun, par ses propres moyens.
On sait que le nombre des prix qu'il créa

par la suite est considérable. En 1909, après
le meeting de Reims, M. H; Deutsch de la
Meurthe dota l'Université de Paris de l'Ins¬
titut aér'otechnique de Saint-Cyr, création
bientôt suivie de la fondation d'une chaire
d'aéronautique an Conservatoire des arts et
métiers. Enfin, en 1919, ii assumait par unedotation magnifique l'avenir de l'Aêro-Club
de France.
Dans la foule des notabilités qui s© pres¬saient à sés obsèques, M. Henry Deutsch dela Meurthe ne comptait que des amis. La

distinction de son esprit, l'affabilité délicate
de son accueil, la discrète ferveur de son dé¬vouement à ses ssmis; non moins que sa gé¬nérosité légendaire, lui avaient conquis la'
respectueuse estime et l'affection de tous.
Gomme dit avec une éloquente concision

lePbilnIle antî(ÎTie : * B a passé en faisant
M, Henry Deutsch de la Meurthe était

aussi connu qu'aimé dans notre région ; Il•avait épouse Mie Edmond Raba dont le
nom évoque une des plus anciennes et des
plus estimées familles de Bordeaux. Il laissetrois filles. Mme Arthur Weiswelller, MlleSuzanne Deutsch de la Meurthe, et MmeGaston Gradis, dont le mari appartient àune de nos vieilles familles bordelaisesNous prions la famille de M. HenryDeutsch de la Meurthe, de trouver ici l'ex¬
pression de nos très sincères condoléances.

____ P" R

LES ÉLECTIONSMÏÏHICIPALES
On vole dans un calme parfait

a 1uinaie i°urs, nos conci¬toyens répondaient en masse à l'appel«aux urnes» qui leur avait été adressé envue des élections législatives, de même ence dimanche 30 novembre, ils ont voté ennombre considérable à l'occasion des élec¬tions municipales.
Dès l'ouverture des bureaux, à huit heu¬res, les électeurs se hâtent chacun, verssa section de vote.

H,Pe.vafij. tes bureaux il y a un peu plusd animation que le 16 novembre. Lest
qu aujourd hul^ il y a des- distributeurs delistes. Au chapeau, à la casquette ou aubras, ces distributeurs ont fixé respective¬ment un exemplaire des bulletins qu'ils ont
mission de remettre aux électeurs. C'est, 1e
cas échéant, une indication pour ceux de
nos concitoyens qui n'ont pas reçu les di¬
verses listes à domicile.
Les distributeurs ne se livrent à aucun

tapage, à nulle manifestation déplacée.Il fut une epoque où les distributeurs n'é-
a triés sur le volet», et où ilsn hésitaient pas à provoquer du scandale.

Que tes temps sont changés ! Les citoyensembauchés pour distribuer tes listes ont
maintenant une attitude tout à fait correc¬
te, des plus dignes. Ils ne font plus, commeleurs prédécesseurs, la navette entre le dé¬
bit du coin et la section de vote. Ils se con¬
tentent de donner aux passants les listes
dont ils sont détenteurs.
Dans tes salles, 1e vote s'effectue rapide¬ment. L'électeur se munit d'une enveloppebleue — il y en a de petits tas sur une ta¬

ble, à l'entrée de la salle, -- puis il passe
dans l'isoloir. Là, dans le silence, à l'abri
des regards indiscrets, ii plie le bulletin
choisi, le glisse dans l'enveloppe, puis vient
prendre sa place à la file rangée devant
l'urne-

« Pas de panachage I » C'était 1e mot d'or¬
dre dans tous les partis. Il semble qu'il a
été entendu. En tout cas, les votante res¬
tent, pour la plupart, quelques secondes à
peine dans l'isoloir; s'ils .avaient, au sur¬
plus, le désir de rayer des noms pour les
remplacer .par d'autres, ils ont eu le loisir
d'accomplir cette besogne chez eux.
Nous avons remarqué, cependant, dans

notre section, un électeur qui est bien resté
cinq bonnes minutes dans l'isoloir. Que ru-
minait-il dans le recueillement de ce petit
local î A quel laborieux panachage se li¬
vrait-il ? On ne le saura jamais 1 comme
dit la chanson.
Ou plutôt si, nous 1e saurons, car nous

le connaissons, c'est un bavard. Il aura voté
pour la liste qui sortira victorieuse... natu¬
rellement!
En se rendant à leur bureau 'de vote, tes

électeurs s'arrêtent devant les murs bario¬
lés d'affiches- Ils jettent un coup d'œil sur
les placards, haussent les épaules devant
les calomnies ou inepties étalées, puis s'é¬
loignent en murmurant : i Quelle vilenie !»
D'ailleurs, les agissements de déloyaux

adversaires — les manœuvres de la derniè¬
re heure — restent sans effet. L'électeur
conscient eèt fixé, et ce n'est pas une in¬
jure stupide autant qu'anonyme, qui 1e fera
changer d'avis. Au surplus, on a pu faire
cette constatation, les candidats les plus
attaqués arrivent souvent en tête de liste.
A onze heures du matin, les électeurs af¬

fluaient toujours dans les sections, et l'on
ne signalait aucun incident. Les salles de
vote étaient chauffées. Voilà une attention
délicate dont 11 faut savoir gré à la munici¬
palité défunte. Elle n'a rien négligé pour
engager tes électeurs à faire leur devoir.
Ceux-ci vont et iront toute la journée par
milliers, aux urnes. Et ce sera ce soir, in¬
contestablement, le triomphe des idées qui
feront flotter, sur 1e fronton de l'hôtel de
ville, le drapeau tricolore, le glorieux em¬
blème de la patrie.

Il y a, pour Bordeaux, dix-huit bureaux
et trente et une salles de vote. Le nombre
des inscrits est de 60,893. ,, ,

A midi. 1e nombre de votants était de
18 207
Lors du scrutin du 16 novembre, 17,300 ci¬

toyens avaient mis, à midi, leurs bulletins
dans l'urne

, , .

On vote donc avec autant d empressement
pour les .élections municipales, que pour
les élections législatives-

*

Renouvellement intégral
du Conseil général

et des Conseils d'arrondissement
M le Préfet de la Gironde vient de prendre

un arr'îé aux termes duquel les électeurs du
département se réuniront dans leurs commu¬
nes respectives le dimanche 14 décembre et,
en cas de bëdlottage, le 21 décembre, à l1^^
de procéder staultanémeat à lélectwn des
membres du Conseil général et à l'élection des
oonseillers d'arrondissement. , . ,
Le scrutin sera ouvert à 7 heures et clos Iq

mêihe jour à 18 heures. Aucune réduction dans
la durée du scrutin fixée par la loi ne pourra
être autorisée.

— ♦ ——'

Légion d'honneur
Nous sommes heureux de pubKer la no¬

mination suivante :

« Le lieutenant Joseph Tesnlère du 8ô
hussards, a été nommé chevalier de la Lé¬
gion d'honneur :

c Officier plein d'allant et de sang-froid,
» A l'attaque du 2 juin 1918, à La Ferté-Mi-
» Ion, malgré de violentes rafales de mitrau-
» leu'ses et un vif bombardement, a porté
» audacieusemept sa section en avant pou'r
» reprendre liaison avec tes unités voisines.
» A été blessé très grièvement au cours (te
» l'action. S'était déjà distingué en Flandres
» en assurant dans des circonstances partl-
» culièrement dangereuses la liaison entre
» les troupes françaises et britanniques. »
Nous prions M, le lieutenant Tesnlère ainsi

que sa famille de recevoir nos bien sincè¬
res félicitations.

-• -

« -

A l'Hôtel de Ville .

hommage os la police au maire
Samedi soir, à cinq heures, l'Amicale de

la police de Bordeaux a été reçue pair M,
Ch. Gruet, maire, dans son cabinet à l'hô¬
tel dJ ville.
"

Le président de l'Association, M. Delmas,
a dit combien ses collègues et lui-même
étaient reconnaissants au maire pour la
bienveillante sollicitude qu'il n'avait cessé
de témoigner à leur égard. En hommage
de gratitude, VL Delmas, au nom de l'Ami
cale, a remis à M. Gruet un dessin origi¬
nal de M. Roganeau, représentant un des
pendentifs dé la salle, de spectacle du
Grand-Théâtre.

„

Fort touché de cette manifestation, M.
Gruet a vivement remercié ses visiteurs en
les félicitant du zèle et du dévouement
qu'ils apportent dans l'accomplissement de
leurs délicates fonctions.
Dans cette même soirée, 1e maire a remis

au personnel de. la police, tes distinctions
suivantes :

MEDAILLE D'HONNEUR DE LA POLICE
MUNICIPALE ET RURALE

MM. Caillon, inspecteur de police admi¬
nistrative; Quillet, secrétaire de police; La-
chaud, adjudant des gardiens de la paix;
Dalage - Damon et Normand, agent§ (Je te

t te

diens de la patx; Dubruel, Espinasse, Gar-
rigou, Lepron, Pouységu, Renâcle et Sih-
sdu, «oos-brigadiers des gardiens d« la paiX;
Delmas, Lafaye. Lamarque, Moreau et Ter-
rasson, sous-brigadiers des gardes cham¬
pêtres; Chambon, garde à cheval.

DIPLOMES ET LETTRES
DE FELICITATIONS

POUR ACTES DE COURAGE
MM. Dudon, inspecteur de police; Guémé-

née, agent de police; Lestrouhaut, brigadier
garde champêtre; Espinasse et Marcou,
gardiens de la paix.

■ #- —

Pickpocket surpris
Une dame qui avait pris place, samedi,

sur la platê-forme d'un tramway de la rued® la Croix-Blanche sentit tout à coup qu'on
la fouillait. Elle constata aussitôt que son
porte-monnaie, contenant une centaine de
francs, avait disparu. Elle yanisa du vol un
voyageur qui se hâtait pouf descendre du
tramway. Elle sa mit à crier : « Au voleur ! »
L'homme détala. L'agent l'ouilloux qui setrouvait dans le quartier, s'élança à la pour¬suite du fugitif, qu'il rejoignit cinq centsmètres plus loin.
C'est un cordonnier, Gustave V..., âgé de

trente-sept ans, demeurant rue Villeneuve.
Il a nié, bien qu'on eût trouvé sur lui le
porte-monnaie soustrait à la voyageuse.

« De l'audace ! » disait Danton. Il serait dif¬
ficile d'en avoir davantage que ledit cor¬
donnier.
Reste à savoir maintenant si Gustave V...

ne serait pas ùn tire-laine professionnel.
Exploits do cambrioleurs

Pendant la nuit, des malfaiteurs se sont
Introduits par effraction chez Mime Marie
'Kstac, marohande de bois et do charbons,
38, rue du Marais, et y ont soustrait divers
articles de harnachement d'une valeur de
1,200 francs environ.
— Entré dans le magasin de M. Georges

Rey, marchand forain, 50, rue des Menirts,
un cambrioleur y a pris divers bijoux, une
paire de chaussures, une pèlerine, 1e tout
représentant une valeur de 275 francs.

Assailli et dévalisé
Deux inconnus ont frappé, samedi soir,

vers onze heures, dans le quartier —éria-
deck, le manœuvre Ulysse Delagneau, qua¬
rante-sept ans, rue Rougier 28, et lui ont
volé son porte-monnaie contenant 150 francs.

Légitime succès
La Grande Boucherie de Bordeaux nous

prie de remercier 1e public bordelais pour
le chaleureux accueil qu'il a bien voulu lui
latre te jour de l'ouverture ; elle s'excuse, le
succès ayant dépassé toutes les espérances,
de n'avoir pu satisfaire un plus grand nom¬
bre de gourmets.
Le jour d'ouverture n'était pas un jour de

réclame, car, par la suite, la clientèle, qui
certainement lui restera fidèle, trouvera tou¬
jours à la Grande Boucherie de Bordeaux,
73, rue Sainte-Catherine, tes meilleures vian¬
des aux prix' les plus avantageux.
De nouveaux aménagements Viendront en¬

core améliorer 1e service.

Victimes d'accidents
UN CHASSEUR ET UN CHARRETIER

SUCCOMBENT
A L'HOPITAL SAINT-ANDRE

Le nommé Théodore Tonnelier, âgé de qua¬
rante-huit ans, fodeleur, domicilié 14, rue Ara-
go, est mort vendredi à l'hôpital des suites
d'une blessure qu'il s'était faite au cours d'u¬
ne partie de chasse. En sautant une haie, il
avaft involontairement touché la gâchette de
son fusil; le coup était parti et la balte l'avait
atteint à un pied.
— Le camionneur Aimé Cieutat, âgé dé tren¬

te-cinq ans, demeurant 12, rue Saint-Benoît,
conduisait son attelage rue Planterose quand',
par suite d'un cahot, il tomba sous le véhicule
dont une roue lui passa sur la cuisse droite.
L'infortuné est décédé samedi à l'hôpital, où
il avait été transporté.

Au Palais
A L'INSTRUCTION

Le crime de Lanton
M. le juge L'anoire, chargé de suivre

l'instruction de cette affaire, a reçu com¬
munication d'un intéressant témoignage.
Une demi-heure après que Me Jeanne

Lescommères eut été tuée d'un coup de
fusil, un individu, — dont 1e signalement
très précis est donné,— fut aperçu traver¬
sant la lande de la Houyade à grandes en¬
jambées : il portait à la main un paquet
pouvant contenir, à en juger par la forme,
un fusil démonté.
'M. Lanoire a transmis 1e procès-verbal

de cette déposition à M. Hébert, commis¬
saire chef de la police mobile, qui dirige
les investigations. En même que l'homme
ainsi signalé par M. 1e juge Lanoire, M.
Hébert fait rechercher un individu qui,
deux jours avant l'assassinat, rôda aux
abords de la maison des époux Lescom¬
mères et causa à Jeanne Lescommères une
telle inquiétude qu'elle dut appeler son
mari travaillant dans la lande, non loin
de leur domicile. L'inconnu disparut alors
à travers bois.
Les magistrats espèrent que l'auteur de

l'assassinat sera bientôt au pouvoir de la
justice,

L'AFFAIRE FRANZETTI
C'est à M. 1e juge Lanoire qu;e M. Zam-

beaux, procureur ae la République, a don¬
né mission de suivre l'information relative
aux escroqueries reprochées au jeune Geor¬
ges Franzetti. Les complices de cet inculpé,
Garnier et Gelhay, ayant été arrêtés et mis
à l'instruction à Toulouse, Franzetti sera
transféré prochainement dans cette ville.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

UN VOL DE TITRES
Dans 1e courant de l'année 1918, une dame

qui a loué un -coffre dans une banque de
notre ville avait laissé tomber plusieurs
titres hors de son compartiment. Lorsque,
bien longtemps après, elle s'aperçut de
cette disparition, elle fit opposition et l'en¬
quête de la police établit que tes titres
avaient été négociés par un garçon de l'é¬
tablissement financier en question, PierreGélineau, cinquante-huit ans, domicilié rue
de Lacanau. C'est lui qui avait trouvé à
terre, puis vendu les titres.
Le tribunal correctionnel a condamné Gé¬

lineau à six mois d'emprisonnement.
DEUX ECUMEURS

Louis Boquet, vingt ans, rue Montfau-
con, et Maurice Sellier, dix-neuf ans, ruedu Serporat, ont volé divers colis à la
gare du Midi : surpris au moment où ils
emportaient uin panier contenant des bou¬
teilles de liqueur, ils l'ont jeté violemment
sur la chaussée et tes bouteilles se sont
brisées.
Boquet et Sellier ont été condamnés cha¬

cun à quatre mois d'emprisonnement.

Chronique Théâtrale

Informations
KavilalUemeDi civil

Lundi 1er décembre, la municipalité feravendre des oignons, des carottes, des pommésde terre, de la morue, du beurre, des froma¬
ges, des pommes et des mandarines dans lesmarchés oi-après :
Capucins, Grand-Marché, Marché des Grands.

Hommes, marché des Chartrons, marché de
Lerme, marché de la place Amédée-Larrieu etmarché de la plaoe Montaut (entrée rue de1 Ecole) :
Beurra, 2 fr. le quart; oignons, 50 c. le kilo;

pommes de terre, 40 o. le kilo; fromage de
gruyère, 1 fr. 50 le quart: dito de Roquefort,I fr. 65 le quart; d.ito dit du Cantal, 1 Ir. 10 lequart; dito Saint-Nectaire, 1 fr. 80; pommes,
40 o. le kilo; mandarines, 15 c. pièce ou £5 c.
les deux. ™
— Les mardi 2 et mercredi 8 décembre, la

municipalité fera vendre du bols de chauffago
au magasin de la Ville, situé rue Courpon (en
face ae l'église Saint-Bruno) de 0 heures à
II h. 30 du matin et de 1 h, 30 à 4 heures de
l'après-midi.
Les prix de vente sont les suivants: Bois de

pin non «oiA 7 fr. 60; bols de pin scié à 40 cen¬timètres et fendu, S fr. 50; bois de pin scié à15 centimètres et fendu, 10 fr. 50 les 100 kilos.
Le dépôt du quai de-Paludate (en face de la

rue du Commerce) est ouvert au publio tousles jours non fériés, de 9 heures a 11 heures
du matin et de 2 heures à o heures du soir.

Ecole nationale d'arts etmétiers
de Bordeaux

Le directeur de l'enseignement technique 'api
ministère du commerce et de l'Industrie Vient
d'Informer M. le Maire de Bordeaux que le»modifications demandées aux plans de 1 Boole
d'arts et métiers par la commission chargée
de poursuivre la création de cet établissement
étalent terminées.
Les nouveaux plans seront prochainement

spuimis à cette commission; il est donc permis
de penser qu», toutes les formalités étant ac¬
complies ou sur le point dé l'être, nous entre¬
rons enfin dans la période de construction de
l'établissement, depuis si longtemps réclamée
par l'industrie régionale.

La « Semaine de Bordeaux »
On lira dans le nouveau numéro « la Semaine

de Bordeaux » : L'interview de la divette Lucy
Raymond, Elégance masculine, La Revue des
Théâtres de Paris, Au Nouveau Théâtre-Fran¬
çais, A la Cantonade, L'Ordre des Spectacles
Officiels des théâtres Apollo, Bouffes et FrafB
pals, et le Concours d'Opérettes, eto.

« La Semaine de Bordeaux » est en vente le
samedi matin dans les salles de dépêches, dans
tous les kiosques, dans les bibliothèques des
gares et chez tous les dépositaires de jour¬
naux de Bordeaux et du Sud-Ouest.

GRAND-THEATRE
Mardi.- â s heures: «Mtenop».
Mercredi, à 8 heures : «sFaust».
Jeudi, i 2 h. 30 précises matinée de gala

avec le concours du mettre Camille Saint-
Snêns, de Mlle Marcelle Demougeot, de l'O¬
péra; de M. Fernand Leipaire, soliste des Con¬
certe Colonne et Lamoureux, et de MM. Gra-
vols, Felllou, Masson, Laborie, Gulllot, Bi-
gjarray, Blanc, Buclienaud, D-éjean, Gillet,
Mendes, Ortéga, de l'orohestre du Grand-
Théâtre.
Voici le programme de ce beau' concert :
1. Prélude au «Déltige» (C. Salnt-Saêns),

double quatuor. Soliste : M. Jean Gravois,violon solo du Grand-Théâtre.
2. «Cyprès et Lauriers» (C. Saint-Saâns), â

deux pianos . le maître Saint-Saéns et MlleMarcelle Demougeot.
3. a) « Aimons-nous », b) « Nocturne » (C.

SâlntrSaénsj, Chantés par M. Fernand Lemal-
r®, accompagné par l'auteur.
». a) c Le Cygne ». b) ,« Allegro «©passions*

to (C. Sciint-Saôiis)', M. Masson, violoncelle
solo du Grand-Théâtre.

5. a) « Les Tourbillons », b) « Les Cyclopes ï
tRanleau). par lo maître Saint-Saêns.

6. «Septuor» (C, Saint-Saéns), pour quin¬
tette â cordes, trompette et piano. M. Labo-
We, trompette solo du Grand-Théâtre.

7. oé «La Cloche» b) «Les Fées» (C. Saint-
Saéns, chantées par Mlle Marcelle Demou¬
geot, accompagnée par l'auteur.

8. «Menuet et Valse» (C. Saint-Saéns), par
te maître Saint-Saéns.

9. « Grand Duo d'Etienne Marcel » (C. Sahit-
Saéns), Mlle Marcelle Demougeot, M. Fernand
Lemaire, accompagnés par I auteur.

10. «Scherzo à deux planoe» (C. St-Saéns),
M. Fernand Lemaire et le m-altre St-Saône.

APOLLO

Mardi, soirée de grand gala, « la Fille de
Madame Angot », avec André Chambon, Lucy
Raymond, Lya Ceddès, René Gamy, Albert Th
luze, D, BédUé, Mme Lejeune, et toute la trou¬
pe. Au £e acte, grande valse dansée par tout le
personnel. Au 3° acte, fiailet des « Fariniers »,
«La Fille de Madame Angot» sera joué mardi,
mercredi et jeudi (en soirée seulement).
Jeudi 4 décembre, cinquième matinée de fa¬mille* «Les Saltimbanques ».

BOUFFES

Dimanche en soirée, lundi en soirée, deuxdernières de la pièce en cinq actes et dix ta¬bleaux : «Le Coupable», interprétée par la

grand spectaclo (tournée Voirie), -v On loue
pour les spectacles de l'Apollo et des Bouffes
au nouveau hall de looation de l'Apollo, ruéOastelnau-d'Attros. Téléphone: 31.17.

TRZANON
Tous les soirs, « Trlplepatte», la fort amu¬

sante comédie de Tristan Bernard et Godfer-
faux, avéc son excellente interprétation: Ro-
:er Guise, d'une fantaisie si fine en Trïpie-

très amusantes; Clément, Darthel, le petitMarcel. Il est prudent de louer d'avance, la
salle étant comble Chaque joue.

SCALA
Tous les soirs, la revue «Enfin, seuls !» et

ses scènes nouvelles. Débuts de Mlle Llna Gai-
liani, fantaisiste des Folies-Bergère. Vendredi,
grand concours de mollets. « Vive la Greffe ! »,
sketch inédit. Location sans frais.

ALHAMBRA
Aujourd'hui, dernière de la revue «A la' ma¬

nière de... », st plaisante et si applaudie. De¬
main, « Bordeaux for Hiver ! » revuè, dé Jean
Valmy.

ALEAMBRA-DANCING
Dimanche, â 9 heures, bal à grand orchestre,

serpentins, souvenirs, cotillon (matinée, bai).
ALGAZAR

Dimanche soir, «Les Deux Gosses», drame.
Mardi 2 décembre, à 8 h. 30, grand concert

donné par le Souvenir Artistique, en mémoiredu regretté artiste bordelais René Dagot. Pour
les détails de cette fête, consulter les affiches.

-—fr—-
SAINT-PROJET-CINEMA

Lundi, 1»« représentation de l'« Orgueil », in¬
terprété par Francesca Bertinl. Ce film splen-
dlde, le 2»« de la série des « Sept Péchés Capi¬taux », d'Eugène Suê, est doté d'une mise en
scène grandiose. Son succès sera très grand.'Entrées de faveur suspendues.

SPSïCîTACSaES du 30 novembre
GRAND-THEATRE. _ 8 h. : La Tosea.
APOLLO. — 8 h. 30 : Les Saltimbanques,
BOUFFES. - 8 h. 30: Le Coupable.
TRIANON. — 8 h. 30: Xriplepatte.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin, seuls ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : A la Manière de..., rev.
ALCAXAR. — 8 h. 30: Les Deux' Gosses.
SKAT1NG-PAL.ACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.
AL11AMBRA-DANCINQ. - 9 heures, Bal.

ÉTAT CIVIL
DECES du 29 novembre

Veuve Dupoux, 57 ans, rue Montméjan, 24.
Jean Chastain, 62 ans, rue Terrasson, 19.
Veuve Pasquet, 79 ans, rue de la Benauge, 4.Veuve Mirieu de Labarre, 90 ans, rue Blanc-
Dutrouilh. 17.

mm FUNÈBRE zes, Commanay, Sin-
cholle, Gombert, Fabre prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur, d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Amans DESMAZES,
principal du collège en congé,
officier d'instruction publique,

leur père, beau-père, frère, oncle, cousin, qui
auront lieu le lundi 1«» décembre, en l'égliseSaint-Romain.
On sa réunira à la maison mortuaire, 9, coursdu Port,, à Blaye, à dix heures un quart, d'oùle convoi funèbre partira à dix heures trente.

CONVOI FUNÈBRE et leurs enfants, h?.
et M® Rien et leur fille, les familles Durand,
Rey prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M1* Marie TËCHENEY,
leur mère, beile-mère, grand'mère et tante, qui
auront lieu lundi l«r décembre, en l'église
de Bouliac.
On se réunira à la maison mortuaire, bourgde Bouliac, à neuf heures et demie, d'où le

convoi funèbre partira à dix heures précises.
L'inhumation aurâ lieu à La Tresne.

CONVOI FUNÈBRE
Chauveau et leurs fils, M. et Mme A. Garcias
(d'Arcachon) et la famille Plantarose prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M- SACCHI, née Marie CHAOVEAU,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante,
nièce et cousine, qui auront lieu le lundi i«»
décembre, en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira â la maison mortuaire, 89, rue

Bertrand-de-Goth, à une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes tunèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE macien, et Mœo^Bou-
quet, née Ducournau, et leurs enfants, les fa¬
milles Ducournau, Dufaut, Mas, Hurmic, Vi-
deau et Sallenave prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'as6fster,
aux obsèques de

Mm» veuve Elie DUCOURNAU,
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et
cousine, qui auront lieu le mardi 2 décembre,
en l'église Saint-Léonce de Langoiran.
On se réunira à la maison mortuaire à neuf

heures un quart, d'où le convoi funèbre par¬
tira à neuf heures trois quarts.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.

Aflyuni EISUÈ0RE Mme veuve Bardon,wUniUI rUnCDIlEi les familles Bardoû,
Lachaize, Forsan, Saubadue et Housty prient
leurs amis et connaissances d'assister aux ob¬
sèques de

M. Jean BARDON,
facteur chef des postes, décédé à Arcachon,

leur époux, père, beau-père et grand-père, qui
auront lieu le mardi 2 décembre, à neuf heu¬
res et demie, en l'église Saint-Jean de Llbourne.
La levée du corps à Arcachon aura lieu le

lundi l«r décembre, à quatorze heures.
On se réunira à la maison mortuaire, oqurs

Tartas, 24, à treize heures et demie, d'où lè
convoi funèbre partira:

FflUVIII ESiyfcDDE M™ veuve MarcelIlUftaUl rynEDllEi Aymard, les fhmillés
Breton, Gaohet et Chevilliat prient leurs amis
ét connaissances d'assister aux obsèques de

M. Marcel-Antoine AYMARD,
ébéniste,

qui auront lieu le lundi 1» décembre, en I'é-
giise Saint-Bruno.
On se réunira à troie heures, à la maison

mortuaire, 63, rue Joseph-de-Carayon-Latour,
d'où le convoi partira à trois heures et demie.

Communications
CHEMINS DE FER
ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Bastide

'acceptera, les 1er, 2, 3 et 4 décembre :
lo Les marchandises pour les gare6 de Paris-

Ivry, Yvry-sur-Seine, Choisy-le-Rol, Arcuell,
Gachan, destinées à 1 alimentation humaine
(vins compris), et les transports pour les em¬
branchements particuliers reliés à ces gares,
se rapportant aux déclarations d'expéditions
numérotées de 1 à 200-A et de 1 à 3,000-B.

2« Pour le reste du réseau P. O., les mar¬
chandises se rapportant aux déclarations d'ex¬
péditions numérotées de 60l-A à 800-A est de
12,00i-B à 16,000-B.

So Les marchandises à destination du réseau
P. L. M. jusqu'à 500 kilos par expédition, et
celles à destination du réseau de l'Est jusqu'à
800 kilos par expédition, sauf celles transitant

MM

convoi funèbre MB» Harcelte Ta&tet'
Mm» vçuve Siberohicot, Mn® c. Tastet, M. J.-B.
Siberchicot, Mm® veuve A. Siberchlcot (de
Bayonne), Mm veuve Bernadet, ses enfants et
petits-enfants, M. et Mv>« Tastet, ses enfants et
sn petite-fille. Mm® veuve Lahitette et ses en¬
fants, M. E. Lahitette et se® enfants, MB»
veuve A. Siberchicot et ses enfants, lès fat-
milles Escarpit et Bègué (de Langon) Prient
leurs amis et connaissances de leur faire Thon-
neur d'assister aux obsèques de

f M. Raymond TASTET.
\ décédé dans sa il* année,

lenr fils, frère, petit-fils, neveu, petit-neveu,
obùàln et petit-cousin, qui auront heu le lundi
i«t décembre, en l'église Saint-Louis.
Qn se réunira à la maison mortuaire, 71, rue

Notre-Dame, à neuf heures et demie, d'oti le
convoi funèbre partira à dix heures.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trana,

porté à Langon pour ôtrè inhumé dans sa
oaveà® de ÊSaiilt

CONVOI FONIBRE
barrus, Fontan, Duclerc, Kouneau, Laffltte
prient leurs amis et connaissances de leur
faire Bb.onn.eur d'assister aux otesèqués de

lî» veuve B, MERLE,

ïsym
Saint-Seurin.

,

On se réunira à là maison mortuaire, 113, rue
8aint-Seritin, à trois heurês un quart, d'où te
convoi partira à trois heures trois quarts.

REMERCIEMENTS ET MESSE
r.«œœï»

L.-J. Dubois et leurs enfante remercient W
sincèrement toutes les personnes Ml léuv ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques do

te. P.-E. HIVERT,
caissier prinoipal de la Recette municipale,^

Ainsi que oeites qui leur ont adressé des té:
^ ta- auB

l'a mi

bre, à — - -w

offerte pour le repos de son âme.
La famille y, assistera-.

veuve Emile Mar-
iger Martin,

^ ^ I I %1en.ee, te™*
veuve" Eugène Martin,' M. Emile Valence, M, et
Mm» Edond Plalles et leur ifis, les familles

REMERCIEMENTS Mr%er
agrégé de l'Université; M»» veuve VU'

REMERCIEMENTS hardie, tes esafants ,

M. R. LOMBARDES,

Saint-Nloolas.
Rte y assistera.

*

r

Les Parfums Bichara sont partout
♦ -i

M. Jean-Emile MARTIN,
professeur agrégé d'histoire au lycée

ae Bordeaux,
rôdaoteu-r à la «France de Bord-eaux

et du Sud-Ouest»,
ancien conseiller municipal de Bordeaux.

produire beaucoup
ou DISPARAITRE

?
OROANISONS-NOUS

développons notre outillage
FAISONS DES APPRENTIS
OtHMtr, ét SSthr, dt H Otrvedt. H. "»

. . , M«..i

FINANCES - MARINE - COMMERCE
BOURSE DE PARIS

du 99 novembre

BULLETIN PIMAMCIEP
Le marché reste fermement orienté an psr-

quet, où l'activité se dépense dans quelques
groupes privilégiés, sucres, métallurgiques et
phosphates, sans que les cou-s oependant se
soient modifiés très sensiblement. En coulisse,
la lutte est Vive en raison des engagements
conditionnels arrivés à échéance. En général,
la réponse des primes s'est effectuée en faveur
des acheteurs, et les dégagements ont été ai¬
sément absorbés. A signaler l'irrégularité des
pétroles, de la De Beers et la fermeté des mi¬
nes d'or. Mexicaines en faveur.

MARCHE OFFICIEL.
FONDS D'ETATS. - 5 %. Si 85; 4 % 1917, 71 75;

4 % 1918 libéré, 71 46; 3 y, amortissable, 69 60;
3 %, 60 05; Afrique Occld. française, 352; Tu¬
nis 1892, m-, Argentine 1907, 620; 1909, 635: Bré¬
sil 1889, 79; 1911, 320; Chine 1895, 104; 1903, 450;
1908, 46u: Congo Lots, 98 50; Egypte Unifiée, 115;
Srivilégiée, 94; Espagne, 162 86; Japon 1905, 114;Ito, 90; Bons 1913, 700; Maroc 1904, 475; 1910,
459; Portugal, 73 50; Russie 1880, 35 50; 1889, 36j
conso-lid., Ire et 2e sôr., 41 50; 1861 or et 1894,
34; 1894 (17 fr. 50 de r.), 33 75; 1896, S0 25; 1906,
30 25; 1909, 55 2a; 1914, 43 10; Dette ottomané
unifiée, 67 80.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). —

Banque de France, 57 75; Compagnie Algérien¬
ne, 1,881: Crédit Foncier, 840; Crédit Indudtriel
non libéré, 735; Sooiété Marseillaise, 750; Crô-
Lyonnais, 1,485: Crédit Mobilier, 526; Société
Générale, 700; Banque Française, 295; Banque
de l'Union Parisienne, 1,137; Banque ae l'Indo¬
chine, 2,315; Banque de l'Isle de Cuba, 951; Ban¬
que Nationale du Mexique, 470; Banque Otto¬
mane, 615; Banque Française Rio-Plata, 460;
Foncier Egyptien,, 895.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est-Algérien,

528: Est, 656; Paris-Lyon-Méditerranée, 700;
P.-L.-M. (actions de iouiss., 336; Midi, 810; ac¬
tions do jouiss., 380 50; Nord, 985; Orléans, 92);
actions de jouiss., 639; Ouest, 7iO: Ouest Algé¬
rien, 514; Andalous, 370; Nord de l'Espagne,
405; Saragosse, 431.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cie des

Métaux, 1,105; Compagnie gén. trans. ordln.,
530; prior., 509; Docks de Marseille, 427; Messa¬
geries Marit. ordln., 625; prior., 580; Métropoli¬
tain, 376; Nord-Sun, 131; Omnibus de Paris,
423; Suez, Canal maritime, 6,600; Suez, Parts
fondateurs, 2,750; Aciéries de France, 870; Acié¬
ries de la Marine, 1,700; Cie du Boléo, 841;
Compt. et mat. d'suines à gaz, 698; Dynamite
centrale, 84S; Flves-Lille, ~,410; Tréfileries du
Havre, 225; Cie génér. d'éclairage de Bordeaux,
138; Gaz et Eaux. 310; Mfoes de Carmaux, 828;
Mines de Malfldano, 480; Penarroya, 1,430;
Phosphates de Gafsa, 1,403; Printemps ordin.,
570; privil., 375; Distribution Parisienne, 365;
Electricité de Paris, 516; Bransk ordln., 287;
Rio-Tinto ordin., 1,830; Sosnowtoe, 1,240; Naph-
te Russe, 498; Télégraphes du Nord, 1,100.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

rts 1865, 555; 1871, 370; 1875 . 465 oO; 1894-96, 238;
1898, 278; 1899, 256; 1904, 289: 1905, 330 ; 2 3/4 1910,
346 ; 3 % 1910, 255; 1912, 215 25.
CREDIT FONCIER. — Communale^ 1879,

431 50; 1880, 470 50; 1891, 279; 1892, 318; 1899, 315;
1906, 350; 1912, 187; 1917 libérée, 340; 1917 non
libérée 315
Foncières 1879 , 463; 1883, 331; 1885 , 311; 1895,

232; 1903, 357; 1909, 191; 3 % 1913. 375; 4 % 1913,
416; 1917 libérée, 340; 1917 non libérée, 315.
Bons à Lots 1887, 85; 1888, 99.
CHEifINS DE FER. — Ardennes, 3 %, 315 50;

Est, 3 %, 337 50; nouv., 311; Midi. 3 %, 326; nou¬
vel., 325: Nord, 4 %, 384 ; 3 %, 315; nouv., 314;
2 bi %, 286; Orléans, 3 %, 329; 1884, 320; 2 % %,
296; Ouest, 3 %, 329; nouv., 328 : 2 ii %, 295; Pa¬
ris-Lyon-Méditerranée (fusion), 309; nouv., â
%, 308; La Réunion (Ch. de fer et Port), 200.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce (remb. à 1,000 fr.), 508; 1881, 3 %, r. h 500 fr.,
333; Gaz (Cie centrale du), 5 % (500 fr.), 410;
Suez 3 % (Ire série), 475; Omnibus de Paris,
i %. 345.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Asturies Ire hypoth., 505; Cacérès var.,
270; Nord-Espagne Ire hypoth., 490; 2e hypoth.,
466; Pampelune, 485; Barcelone prior., 525: Por¬
tugais de 1er rang, 253; nouv. de 2e rang, 115 50;
Lombardes ano., 149; nouv,, 145; Saragosse Ire
hypoth., 424; 2e hypoth.. 420; Altai, 168; Central
Pacific. 440; New-York, New-Haven, 491 50; Chi¬
cago, 497.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien

3 fi, 400.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Méridionales. 22; Ville de
Madrid, 1868, 140.
ACTIONS.— Machines Hartmann, 442; Bruay,

2,405; Malacca ordin., 206; Maltzoff, 630; Ba¬
kou, 1,965; Boryslaw 234; Colombia, 1,780: Lia-
nosoff, 406; Spies Petroléum. 39 75; De Beers
ordin., 1,205; prefered, 516; Jagersfontein, 284;
Spassky Copper, 60 50; Utâh Copper, 694; Vieil¬
le-Montagne, 1,785; Cie industrielle du Platine,
715; Shans!, 57; Balia, 384; Kinta Part. 495.
MINES D'OR. — Chârtered, 47; Ëast Rand,

28 75; Goldflelds, 84 50; Léna Goldfields, 58 50;
Modaerfontein B, 353; Rand Mines, 150; Robln-
soû Gold, 27 50.

TIRAGES FINANCIERS
VILLE DE PARIS 1919

Le numéro 1,430,723 gagne 1,000,000 de francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs:
2,122,428 1,427,373 2,235,626 2,003,481 2,706,323, 2,125,138
Quatre cent cinq numéros gagnent 1,000 fr.
405 lots gagnent chacun 1,000 francs :
36,764
85,314
155.215
217,328
251,226
290,798
321,081
389,921
438,467
446,921
468,153
495,635
533.216
561,720
606,142
623,644
665,449
693,725
713,943
755,696
777,361
821,525
923,763
942,339

63,719
85,779
160,029
219,174
265,834
298,900
331,195
406,043
434,354
452,484
471,377
500,531
539,605
576,412
611,006
631,164
665,598
694,296
714,684
759,656
777,664
830,947
929,625
947,557

69,602
94,578
177,972
219,975
273,218
310,879
345,901
407,740
437,049
454,532
472,811
509,934
539,851
597,275
611,243
635,876
669,555
695,028
717,179
762,568
782,707
853,516
933,314
947,921

77,601
110,391
184,583
224,665
279,883
312,463
353,808
420,287
437,555
462,505
475,158
510,565
552,093
600,054
614,621
687,448
682,115
697,061
720,804
765,548
792,100
867,051
933,710
961,627

128,351
194,445
233,272
280,601
314,730
357,632
489,209
440,806
463,929
476,406
528,526
555,414
600,934
616,860
639,666
689,758
698,367
735,217
771,199
792,469
897,792
934,155
972,614

83,218
143,467
198,218
241,784
291,666
317,170
387,558
430,584
441,464
466,546
481,972
533,521
558,383
601,06-1
617.340
654,757
092,376
702,433
739,630
776,579
796,570
920,625
936.341
979,843

CAFES. — NewYoxlr, 2» novembre. — Dlspo-

AVIS DE DËGÈS Sablons ont l'honneur
de faire part a leurs amis et conaaissahete
fin fiéçès de

te. Ernest MARTIN,
boulanger,

KB, conïs Gambetta, à Cenon.
Là levée du corps aura lieu à Cenon le mardi

2 décembre, à neuf heures, et l'Inhumation à
Soint-Laurenf-dU-Médoo, lé même jour, à onze
heures.

. _

Pompes lunbbree générales (serv. de Cenon).

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm® Joseph l'éoasso-u, leur fille et lotir

famille remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait -l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm® veuve Dominique PÉGASSOU,
'ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les informent que la
messe qui sera dite en l'église Notre-D.ame-dee-
Anges, le mardi 2 décembre, à ûeuf heures,
sera offerte pour le repos de son âme.
,X,a faiwtiîç y assistera.

983,427 1,005,321 1,026,867 1,036,881 1,067,535 1,075,510
1,075,789 1,136,818 1,142,951 1,145,258 1,155,606 1,558,792
1,159,662 1,160,899 1,183,918 1,197,221 1,199,515 1,200,364
1,219,089 1,220,803 1,230,087 1,232,973 1,233,254 1,235,469
1,271,328 1,275,976 1,279,969 1,280,804 1,283,314 1,285,373
1,308,115 1,313,647 1,318,158 1,333,810 1,338,331 1,344,33?
1,347,650 1,348,480 1,352,473 1,356,988 1,376,923 1,393,703
1,403,343 1,423,453 1,426,784 1,430,299 1,434,803 1,435,160
1,436,662 1,436,847 1,443,963 1,450,749 1,452,826 1,453,937
1,456204 1,462,509 1,485,760 1,503,035 1,558,118 1,577,580
1,577,974 1,579,562 1,591,373 1,592,826 1,603,395
1,609,222 1,610,430 1,612,821 1,617,652 1,621,503 1,622,254
1,629,018 1,639 821 1,632,532 1,657,181 1,662,008 1,663,680
1,669,622 1,670,010 1,671,412 1,680,290 1,681,662 1,681,931
1,682,426 1,083,372 1,686,611 1,693,721 1,697,886 1,698,730
1,699,203 1,701,243 1,703,150 1,716,091 1,721,727 1,747,306
1,762,707 1,774,906 1,782,893 1,789,338 1,795,185 1,801,366
1,803,742 1307,049 1,811,407 1,813,549 1,839,243 1,848,560
1,851,334 1,856,534 1,864,644 1,874,875 1,879,245 1,884,702
1,885,648 1,886,811 1,888,234 1,900,251 1,913,905 1,916,0141,958,548 1,974,734 1,980,080 1,983,616 1,989,019 1,990,973
1,991,331 1,998377 2,003,667 2,007,610 2,008,037 2,012,587
2,01,9,407 2,041,171 2,059,428 2,080,717 2,084,814 2,085,604
2,009,520 2,089,687 2,090,273 2,092,224 2,101,677 2,113,626
2,117 329 2,128,267 2,128,915 2,135,684 2,135,858 2,136,896
2,137,367 8,154,966 2,157,758 2,164,576 2,182,647 2,192,168
2,197/431 2,208,193 2,230,699 2,236,025 2,242,478 2,246,067
2,251,086 2,252301 2,272,392 2,294,579 2,325,197 2,325,395
2,331,533 2,335,180 2,344,13-1 2,366,456 2,370,572 2,384,409
2,384,889 2,388,653 2,300,366 2,396,162 2,412,937 2,421,856
2,482,298 2 426,191 2,435,805 2,445,514 2,466,294 2,470,615
2,476,705 2,482.968 2,485,696 2,492,542 2,497,781 2,498,170
2,506,860 2,521,928 2,523,310 2,550,176 2,553,458 2,563,409
2,565,931 2,573,347 2,582,590 2,584,832 2,594,610 2,604,510
2,628,608 2,640,382 2,645,669 2,646,426 2,699.145 2,701,744
2,702,482 2,703,416 2,708,130 2,703,414 2,709,857 2,724,120
2,725,325 2,728,739 2,740,625 2.740,912 2,763,234 2,764,174
2,786,169 2,791,760 2,796,634 2,810,607 2.812,789 2,824,044
2,832,965 2,867,58-1 2,888,937 2,892,871 2,899,625 2,900,634
2,912,254 2,934,373 2,935,158 2,935,863 2,940,343 2,945,292
2.951,698 2,953,1-65 2,957,875 2,964,348 2,968,943 2,084,217
8,991,887 3.013,611 3.015,997 3,037,396 3.041,832 3,056,795
3,057,633 3,065,938 3,075,360 3,075,494 3,0»,306 3,097,111

3,037/517 3,113,892 3,116,627 3,121,746

Le gagnant du million
Le billet gagnant le million fie la Ville <fe

Paris avaft été acheté par le Crédit lyonnais,dont le siège central l'a ensuite attribué à
l'une de ses succursales de province. Celle-ci
n'avait pas encore, ce soir à six heures, fait
connaître le nom de son heureux possesseur.

BOURSES OU COMMERCE
COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS. — Le 29 novembre, chan¬
ge sur:
Londres,

Italie, 79 '
de, 219; ...
les, 104 y/4.
BOURSES ETRANGERES. — Le 29 novem¬

bre, ohange sur :
Madrid, 53 25; Barcelone. 52 35; Bu-enoe-Ay»

res (or), 58; Rio-de-Janelro, 18 3/16; Valparalso.
H 13/32.
BOURSES ETRANGERES, — Le 28 novembre,

dhange sur Parie de :
Madrid. 61 75; Barcelone, 51 50: Buenos-A.vrea

|or)^ g ll/16; Rio-de-Janeiro, 17 7/8'i Valparateo.
BOURSE DE RIO-DE-JANEIRO. « Le 28 no¬

vembre, change sur Londres i 18 7/Jfi côntïo
18 8/16.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 28 novembre,ohange sur Londres, 8.9775 contre »,»»»»; chan¬

gé sur Paris, 9 40 contre * »».
— fr —

N.-B. — Les cours, recettes et stocks fie ï»vrille sont Indiqués entre parenthèses anrès
oeux du Jour.
POTEAUX DE mine. — Dax, le 29 décembre.

— Marché du samedi. On cote 40 à 42 frannl
le wagon de 1,015 kitos, rendu Le^ Bmes?Cours nominaux, pas d'affaires.

». - . février-àvril M
Résines, sans changement

156 Résine k!°&'
amélfclitoJ; ils shTff'' ~ T^enthineInformations. — On. cofiaît ia -on a ,v.,. -,

disponibia américaine, 520 (520);
?r-

%^KU'%e ®seé Oh rot"trnrt Lnrvfiea. Térébenthine. 480 à 485. Brate

*

ÇAJrap. — ~

'S8 novemfrpa, t joui\
or™ Rt*nAjS5 n 1 ÎDOOté. -r Stoclc, 1,708,000,.

- Ùéàette do jour,

HaTre 27 novembre. — Novembre, 217 25
9bV* décembre 217 (219) ; janvier, 214 (216);

50 (2œ 5b)7iuim «6
du jour, 7,500 sacs.
oxnriTr.HDIJCS — Londres. 37 novembre. —Pl^tatiou Crêpe" n. l disponible. 2 sh. *. -

Para dur disponible, 2 sh. 6 H-

^ ncfMMbw, - (»u*
100 kilos en dollMS-igpier et rentavos . dé.
cembre 14 60 (14 70) ; février, 14 65 (141 70).
Rosario. 28 novembre. — Décembre, ta M

^Mals — Chicago, 28 novembre. — (Au bushol
en dollars et cents) : décembre. 136 3/8; jan»
vier las 1/4» mai. 132 3/8. ,

Bunos-Ayres, 28 novembre. — Déaembre,
6 75 (6 95); Janvier, 7 10 (7 le).
Rosarfo, 28 novembre. - Décembre, 6 55 ( 6 60).
COTONS. — New-York, le 28 novembre. —

Disponible. 39.45.Llverpooî, le 28 novembre. — Décembre,
5»l 80 fS'l. 1fif • ianvier. 23.32 (23.60); février,
ae &B.80); mai, 20.82 (21.14); juillet, 19.8$
''"Le"Havre, le 27 novembre. —
- Novembre. 514 (506): dè^mbre, 502 (494):
janvier, 486 (476); avril, 472 (456); Juin, 4o9
LAINES. — Le Havre, le 27 novembre. —

On cote- Fines Bu-enos-Ayres, en nouvelle
hausse 'novembre 1,080 (1,050); décembre,
nœs îi 015ri tenviér, 1,000 ($66); février, 94(5
(tel) ; avril, 900 (876) ; juin, 855 (*40).
METAUX. — Antimoine. — Londres, le 28

^Argent.e'-^Lonwes, te 28 novembre: 74 con¬
tre 75 3/8.

„ , ,on
New-York, le 28 novembre: 129.
Cuivre — Londres, le 28 novembre. — Comp¬

tant, 95.5 (94.10) ; 3 mois, 96.5 (96 3/8)j.n„mh..
Le Havre, le 27 novembre. — Novembre-

lnEt'ain'0 — Londres, le 28 novembre. — Comp¬tant? 286 (295.15); 3 'mois, 297.10 (TO
Plomb — Londres, le 28 novembre. —

Comptant, 38.15 (36 7/8); livraison éloignée
non parvenue.
Zinc - Non parvenu
OLEAGINEUX. — Marseille, le 27 novembre.

_ Graines : Arachides décortiquées à sec Go-
romandei, 190; ordinaires. 169 (décembre-fé-
■vrier) ; Mozambique, 195 o. a* £lcin?»
sésames de Chine, 280 c. a. f. décembre-fé¬
vrier ; grosses Bombay blanches nouvelle -ré¬
colté, 15 %, 200 fr. livrable; graine de lin Ma¬
roc, 165 logée brut pour net.
Huiles — Arachides, 440: coprahs et pal¬

mistes, 340.
,

Tourteaux. — Sa::., changement.
POIVRES. — Le Havre, le 27 novembre. —

Terme. En baisse sur las Saigon, qui cotent;
Novembre, 290, contre 3Û0 la veille; décembre-
juillet, 285, contre 300 la veille. Les Tellic-héry,
restent 235 pour novembre-juillet.
SALAISONS. - New-York, 28 novembre -

Saindoux : Prima W. st., 25 20; Middle W.,
25 25 à 25 35. _

Chicago, 28 novembre. — Novembre, 24 80;
décembre, 24 20; janvier, 23 87. -- Porcs : jan¬
vier, 34 50; mai, 82 40. - Ribs : Janvier, 18 7a;
mai, 18 35. — Lards (Bacon), 19 50 à 20 50. —
Porcs : légers, 13 à 13 50; lourds, 13 à 13 10. —
Recettes du jour en porcs : Central-Ouest,
111,000; Chicago, 47,000.
Londres, 28 novemtovre. — Suifs australiens,

sans changement.
SUCRES. — Londres. 28 novembre. — Java

hlanc, sans changement f. o. b.
Paris, 27 novembre. — Cours des ventes de

la Chambre syndicale: ventes c. a. f., droits
en sus, disponible, 295; février, 280 à 285; sur
wagons (droits acquittés), février-mars, 355. —
Stock à Paris le 27 novembre, 50,100 contra
47,200 la veille.

Revue de la Semaine
Bordeaux, 30 novembre

GRAINS ET FARINES
BLES. — La température pluvieuse que

nous subissons ne favorise pas les traivauixl
des champs qui sont arrêtés partout. Il fa]Ur
dra attendre quelques accalmies pour prépa¬
rer les terres aux semailles de printemps.
La culture, moins absorbée par les tra¬

vaux, a augmenté ses offre6 dans certaine»
régions, mais elles sont insuffisantes pou-r le®
besoins. Ce n'est donc que grâce à une forte
importation en blés ou en farines qu'on peut
ajssurer l'alimentation dm pays.
On cote : Blés de pays, 73 fr. les 100 kilos

met nus, pris en culture (prix du ravitaille¬
ment, et 43 fr. les 100 kilos rendus gares des
.usines (prix de cession à la meunerie).
FARINES- — La situation ne se modifie pas

et notre département reste approvisionné en
farines américaines on en farines entières dtj
rayon.
On cote: Farines entières ou

succédanés, 50 ft. les 10Û kilos net nus,
au monl'in.
SONS. — Notre place est encore sniifi&ani»

ment pou-rvu-e par les expéditions faites .avant
SONS. — Notre place est encore suffisam¬

ment pourvue par les expéditions faites
avant ia circulaire du 27 octobre fixant un
prix maximum de vente au détail. Devant
la situation faite à notre département, qui ne
peut être réellement approvisionné au prix
fixé, le commerce des grains a adressé une
protestation au ministère du ravitaillement
et a demandé le retour à lia liberté commer¬
ciale qui, seule, peut permettre d'assurer leaj
besoins de la -consommation. Aucune transa*>\
tion mpo-rtante n'est possl-blc au prix fixé paij
le ministre.
On cote, mais sains affaire, 45 fr. les 100 kb

los, gares départ.
ORGES. — La demande est toujours aussi

aotive pouvr le Nord et l'Ésit, où la mar¬
chandise est peu abondante par suite de lal
difficulté des transports.
On cote ; Escourgeons, 95 fr. les 100 kilos

départ Centre; paumelles du Midi, de 85 à
90 fr. les 100 kilos départ; orges du Midi, de
84 à 85 fr. l'es 100 kilos départ.
SEIGLES. — Les offres de la culture sont

absolument nulles.
On rote : 53 fr. les loo kilos, pris en culture»
MAIS. ■— Les mais Indigènes sont peu of¬

ferts et sont absorbés par la consommation
locale. Les mais étrangers sont en nouvelle
hausse sur la nouvelle baisse de notre ohan*
ge.
Les expéditions de Bordeaux sur l'intérieur

sont presque nulles, par suite de la difficulté
croissante des transports.
On cote : Mais roux Plate disponible, 76 fr.-

50 las 100 kilos logés quai Bordeaux; livrai¬
son décembre et janvier, 76 fr. 50 les 100 kilos '
logés quai Bordeaux; mais blanc Plata euh
décembre, 77 fr. oO les 100 kilos logés, sur qunfBordeaux.
AVOINES. — Les offres de la culture sont

presque nulles et ne pourront guère prendre
un peu d'ampleur qu'au début du printemps,
lorsque la culture sera presque certaine de
la récolte en terre.
Les besoins de la consommation sont oe¬

pendant très grands et la demande est d'afi-tant plus active que les transports sont trèsdifficiles et que la marchandise manque dans
beaucoup de départements de consommation.
Par suite, les cours sont en très forte haussé
dans toutes les directions.
Su-r place, le disponible est encore assez!

abondant, g-râoe à des arrivages plus régu¬liers que pour les petites localités, mais le
commerce n'a pu ni osé constituer de stockaet un mouvement sensible de hausse est à:
prévoir.
On cote : Avoine grise d'hiver du Poitou!

disponible, de 79 fr. 50 à 80 fr. les 100 kilos,
gares Bordeaux; expédition décembre, 80 fr,tes 100 kilos départ; grises de Bretagne, 79 fr.
les 100 kilos départ; Algérie, disponible. 76 fr.; ,
sur décembre, m tr. 50 les 100 kilos, sur quaiBordeaux.

FOURRAGES
La température plus douce a amené un ra»lentisMimént de la demande et les prix sont

devenus plus faciles.
Le® difficultés toujours plus grandes des

transports paralysent les expéditions, et cer¬
taines régions 3ont débourvues de foin
On cote : Foin en balles, 40 fr. les 100 kilos;

paille de froment, de 120 à 122 fr. les 100 botteâ
de s kilos ; paille de seigle, 15 fr. les 100 kilos.

LEGUMES SECS
Le» haricots sont assez rares sur les mai»

chéS et loô prix sont termes avec tendance Si
la hausse.
On cote : Landes et Pyrénées, de 250 fr. pourles gros plats ter choix, de SUS à 220 fr. pour

-les petits grains.
A. T»

VINS ET ALCOOLS
La Chambre de commerce de Béziers nous

communique la cote offtoielle des alcools é#d«s vins du 28 novembre:
3/8 de vin. 86 degrés, 900 à 925 fr.; eau-de-vfa

(Je vin de Béziers, 52 degrés, 575 à 600 fr. ; 3/6 d«fcaro, 86 degrés, 725 fr. ; eau-de-vte de mardi52 degrés, 425 fro l'hectolitre nu, pris chez la
bouilleur, tous frais en sue.
Vins rouges, de 87 à 102 fr.; vins roses, cW

100 à 110 fr.; vins blancs, de 120 à 135 fr„ selon
degré, qualité et conditions, l'hectolitre nojpris ohe.z le récoltant, tous frais en sus.

*

*
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COMPAGNIES
gUiD-ATLANTIQUE. — Le paqioebot « Gamè

ra», parti de Bordeaux le 22 novembre, I
tôuchê à Lisbonne 1e 28 du même mpls, ea
route pour le Brésil et La Plata.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MEfl
Courriers 3 poster mardi 2 décembre pouj

tes destinations suivantes :
, ^ A

New-York, départ du paquebot «Balwo» dl
Llverpooî, le 6; Saint-Jean-de-T^re-Nrove et n
Canada, départ du paquebot «
ce», de Llverpooî, 1e 6; A.i®;cp£0z. AteSiï
Bonifaoio, départ de Marseille le 4, Alger, dé
part de Marseille le 4 décembre.
-« B "o compte plus de neMIÂ oâlvIlIÊTTC rasthônlques parmi sel
leoteure; elle les a tous guéris.

Le» Directeur. { ^lafi^âlLgouaciiiLHOU,^

À



Comment les Américains
interprètent les termes
"Fob"et"Cit"

jp-après le Journal of Commerce de MalSonr-
Iteonfi-nous dans le Bulletin commercial de
xelles, un oonfllt irritant s'est élevé entre
importateurs australiens et des exporta¬

is américains au sujet de l'interprétation
contrats .F. O. B. Jusqu'à présent, les oom-
rçants anglais ont toujours considéré cette

|ièésignation comme une abréviation de « franco
boord », comprenant par là que le prix payé

- l'exportateur comporte tous les frais occa-
'

par l'embarquement de la marchandi-
le bateau qui doit la transporter. Or,

Rieurs exportateurs américaine viennent de
a tester ce point et de mettre à charge de

clients australiens les frais d'emmagasl-
cle la marchandise au port d'embarque-

it, sous prétexte qu'il n'y avait pas, en ra¬
de bateaux disponibles pour la recevoir à
arrivée. L'attaché commercial du consulat
Srlcain à Melbourne, interrogé à ce sujet,
référa au ministère du commerce à Wash-
to, qui lui câbla que le vendeur n'était
tenu de payer les frais supplémentaires, à
Ins que le prix n'eût été fixé « franco bord

taavire ». En présence de ces faits, la Chambre~

pmmerce oie Melbourne a avisé tous les
rtateurs australiens d'avoir à spécifier
tous leurs contrats f. o. b. passés aux

fetate-Unis, que tes prix cotes s'entendaient
jpour la marchandise rendue à bord du navire
(transporteur.
Le Journal of Commerce de Melbourne a ne-

tou d'une maison d'expédition de New-York des
précisions concernant la signifioation que les
(Américains attachent aux abréviations f. o. b.,
je. i. L, etc. Ces définitions présentent un inté-
sêt pour tous les importateurs de marchandà-
jees américaines. Voici les termes de la réponse
(obtenue :
F. O. B. Mill of Factory. N'implique aucune

pbjtoalion de notee part de charger sur wa-
gonÉ et d'obtenir une lettre de voiture; en cas
^'embargo, etc., nous encaisserions contre re-
pitoe de la facture certifiée de la fabrique ou
jdu rôoépissé du magasin d'entrepôt.
F. O. B. Cars Mill or Factory nous oblige à

jpharger et à prendre une lettre de voiture, no¬
tre responsabilité s'arrêtant là.
F. O. B. Cars Mill or Factory, freigbt Allowed

to N. Y. Même chose que pour le cas précédent,
sauf que nous fournissons les moyens de trans¬
port jusqu'à New-York.
F. O. B Cars N. T. Nous oblige à charger

S«r wagon, à prendre la lettre de voiture et à
Sssumer les responsabilités jusqu'à l'arrivée
dcsjwasorts à New-York.
IS-Warehouse N. Y. Nous oblige à remettre

h l'acheteur ou à son représentant un bon d'en-
jtrepôt négociable. Notre responsabilité cesse
suant à l'assurance et à l'état de la marchan-
jfee une fois le transfert opéré.
F. A. S. Steamer N. y. Nous oblige à char-

sur wagons à la fabrique, à prendre une
"" de voiture et à livrer flanc du navire
side) par gabare ou radeau. Notre res-
ibilite oesse à ce moment. D'ordinaire, on

compte pas de frais supplémentaires pour
mbarquement sur le navire, mais s'il y en
ait, ces frais seraient au compte de l'ache-

Cette formule pourrait se lire f. a. s.
amer N.-Y. within lighterage limite, « fran-
flanc du vapeur New-York, dans les limites

(lu transport par gabare». Il serait bon de
Èpécifiar si le connaissement doit être établi
bbuar l'exportation ou pour le cabotage (for
fexport or for domestie), car les limitations du
transport par gabare sont moins étroites pour
^exportation. La formule ci-dessus (f. a. s. stea¬
mer N.-Y.) dégage notre responsabilité pour
lout accident ou naufrage survenu après ac¬
costage au flanc du navire, manque de place et
trais de suresterie par retard dans le déchar¬
gement des gabares.
£. O. B. Steamer N.-Y. Nous oblige à déchar¬

ge?1 réellement la marchandise de la gabare et
» l'embarquer sur le navire; nous sommes, en
te cas, responsables des frais occasionnés par
tan retard éventuel apporté à l'embarquement.

G. and F. to a Foreign Port. Signifie qu'e nous
imprenons dans le prix les frais de transport
que notre responsabilité cesse après obten-
mi du connaissement.
Nous encaissons dès l'obtention du connais¬

sement.
C. I. F. Signifie que le prix coté comporte le

boût du transport et tous les frais d'assurance
((sauf ceux explicitement exclus) pendant le
transit vers un port étranger. Le vendeur n'est
pa?. tenu par cette condition, d'assurer la li-
Vragison de la marchandise- à destination et
n'ést pas non plus responsable de la perte pen¬
dant le transport. Il accepte simplement par là
Be payer de sa poche les frais de port et d'as¬
surance qui. sans cette condition, seraient à la
charge de l'acheteur. Pour tout le reste, les
jbbligations du vendeur sont les mêmes que
jdans une vente ordinaire « f. o. b. steamer ».

G. I. F. and E. Signifie que nous comprenons
jmi outre, dans le prix coté, les frais de change.

G. I. F. and C. Signifie que nous prenons aus-

S" à notre charge les frais de commission pourvente e), l'achat.

paivu*

La médaille interalliée
dite « Médaille de la Victoire »

Un décret inséré au « Journal officiel » du
80 octobre 1918 et à oelul du 4 novembre
autorise les militaires ayant servi pendant
trois mois dans une unité combattante A
-porter le ruban de la médaille de la Victoi¬
re, en attendant la création de la médaille-
Cette dernière et le ruban seront les mêmes
pour tous les alliés. Depuis le 30 novembre
1919, tout soldat remplissant les conditions
énumérées ci-dessus est autorisé à porter
immédiatement le ruban, qui est composéde deux arcs-en-ciel juxtaposés par le rou¬
ge avec deux lisérés blancs.
Le délai minimum de trois mois ne sera

pas exigé pour tout militaire évacué pour
blessure ou maladie occasionnée par le ser¬
vice. Les prisonniers capturés en accom¬
plissant une action d'éclat auront droit au
port du ruban.
L'autorisation officielle leur sera délivrée

sur leur demande par les dépôts démobili¬
sateurs auprès desquels ils auront à se
mettre en instance des qué possible, en pro¬
duisant tous les renseignements utiles.
Les règles établies pour déterminer le

droit à la prime supplémentaire de démobi¬
lisation au taux mensuel de 20 fr. peuvent
servir de guide utile en ce qui concerne le
droit au ruban.

Médaille commémorative
de la Grande Guerre

Une loi insérée à 1' .Officiel» crée une
médaille commémorative française de la
grande guerre. Cette médaille sera accor¬
dée à tout mobilisé entre le 2 août 1914 et
1 armistice du 11 novembre 1918, que cessoldats aient servi à l'Intérieur ou aux ar¬
mées.
La même médaille et son diplôme seront

remis, à titre de souvenir, aux familles de
ceux qui sont morte pour la France.L insigne sera en bronze de 30 mllUmè-
"?s- Le ruban, de 36 millimètres, sera cou¬
pé dans le sens de la longueur de onzeraies blanchies et rouges alternées (6 Man¬ches et 5 rouges de 3 millimètres).La médaille sera suspendue au ruban parune béllère en bronze. Les engagés aurontdroit au port d'une barrette avec engagé
volontaire.

Le Carnet de la Femme
The Lady's Book

Des lectrices réclament des renseigne¬ments sur les robes de mariées. On en fait
de ravissantes en satin Windsor « neige »,à encolure arrondie resserrée par des jours,
à col montant ou à petit décolleté en poin¬te. Une fine guirlande de boutons d'oranger
serre la taille et encadre le panneau de de¬
vant et la traîne. Cet accessoire (que l'on
peut supprimer) est formé d'une bande de
satin droit fii partant de l'encolure. Man¬
ches au coude ou tombant sur la main, voi¬
le à la mauresque fixé sur les tempes par
un minuscule piquet de boutons d'oranger,
gants de Suède blancs, soutien de satin
« neige », bas de soie blanche. A prbpos des
voiles, disons qu'on les fait en tulle, uni,
brodé, en dentelles de famille, et qu'on les
dispose comme on veut. Il ne faut pas s'ar-reter à ceci ou à cela pour imiter Mlle X...
ou Mlle Y..., mais à ce qui met le plus en
valeur la jeunesse et la grâce de l'intéres¬
sée. Il faut se parfumer très délicatement.
A peine quelques gouttes du parfuim d'Arys
«Un jour viendra» et, pour défier les dif¬
férentes atmosphères par lesquelles on pas¬
sera : mairie, église ou temple, salle à man¬
ger, salons surchauffés ? passer sur ses
joues rosées par l'émotion un soupçon de
crème Teindelys'. Ensuite, les velouter avec
la Fleur de Pèche de la Parfumerie Exoti¬
que, 26, rue du Quatre-Septembre, Paris.
(Existe en blanc, rosée, naturelle, bise,
mauve et ocre.)
Mme B. F... me demande comment faire

disparaître l'irritation des paupières et
prévenir boursouflures et fléchissures. Quel¬
quefois, ces symptômes indiquent un état
maladif. Il faut voir son docteur. Si le cou¬
pable est surtout l'âge, il faut réagir pardes soiqs réguliers et un bon produit.
Réclamez à la Faculté de Beauté de Bor¬

deaux, 3, rue Huguerie, 30, allées de Tour-
ny, sa lotion n° 27, excellente en la circons¬
tance.

« Jeune Française devenue Américaine »,
voyez de notre part pour vos fourrures la
Maison Zabka, 5, cours Pasteur, Bordeaux.
Ah I les jolis manteaux, les séduisantes nap¬
pes de skungs, les belles doublures et les
braves gens !

ROLANDE.
« Jeune fiancée », achetez vite la Sève

sourcilière de la Parfumerie Ninon, 31, rue
du Quatre-Septembre, Paris. Oui, vous trou¬
verez là la Poudre Capillus. Pâte et le Sa¬
von des Prélats, 26, rue du Quatre-Septem¬
bre, Paris, Parfumerie Exotique.

MARINE
Nouvelles et Faits de la semaine

II nous a été demandé oe que représen¬
taient exactement les bâtiments austro-
hongrois que la marine italienne détient
actuellement en gérance et probablement
à titre définitif.
Au début des hostilités, le pavillon de

l'empire des Habshourgs flottait sur quatre
divisions de chacune trois bâtiments de li¬
gne. Quelques garde-côtes de type ancien
et quelques vieux croiseurs complétaient
la flotte1 blindée. Par oontre, quatre croi¬
seurs légers extra-rapides étaient achevés,
un autre était en chantier. Enfin, environ
deux douzaines de erantre-torpllleura de
tout dernter modèle étaient en service ou
en oours de construction. Ils devaient, du¬
rant la guerre, se révéler extrêmement ef¬
ficaces et nos propres destroyers ne purent
à diverses reprises lutter de vitesse avec;
eux.
Pendant la guerre, les pertes de 1a marine

austro-hongroise furent sensibles, non par
le nombre des bâtiments disparus, mais
par leur qualité, car deux de ses meilleurs
ouirassés-direadac

torpillés.
aoughte sur trois furent

L armistice entraîna la livraison à l'Ita¬
lie des unités suivantes :
On cuirassé dreadnought de 21,500 tonnes

bâtiment de tout point
ouirassés du type

le < Tegetthofi
comparable à nos
« Franoe »; •

Trois cuirassés prédreadnoughte de 15,000
tonnes : « Raditzliy », « Ersherzog-Franz-
Ferdinand » et « Zrinyi ». Ce sont trois na¬
vires d'un type intermédiaire entre nos
« Danton » et nos « Patrie », mais beaucoup
plus près des premiers que des seconds,
fis portent en effet comme artillerie prin¬
cipale quatre 305 et huit 240, soit par le
travers seulement deux pièces de 240 de
moins qua les « Danton ».
Ils disposent en outre d'une artillerie

moyenne a tir rapide infiniment supérieure
et mieux protégée : 20 pièces de 100 der¬
rière des blindages de 110 millimètres, alors
que les 16 pièces de 75 des « Danton » sont
dépourvues de tonte protection.
Trois petite cuirassés du type « Erzhor-

zog-Karl » de 11,000 tonnes. Construits il y
a une quinzaine d'années, ce sont des mu¬
tés qui, pour leur tonnage, représentent à
peu près le maximum d'armement et de
protectiojj qu'on pouvait, à déplacement
égal, assurer à un type de vitesse moyenne
(20 nœuds).
Trois autres petits cuirassés, les trois

« Habsburg », mis en chantier vers 1900 et
auxquels l'observation faite pour l'« Erzher-
zog-Karl » s'applique très exactement Leur
déplacement en charge normale est d'en¬
viron 8,500 tonnes. Leur vitesse est de 18
nœuds. Il ne semble pas cependant qu'ils
aient encore leur armement à bord.
Trois ou quatre croiseurs légers extra-

rapides des types « Zeuta » et « Novara », de
8,500 à 4,500 tonnes et de 27 à 31 nœuds.
Au moins deux douzaines de contre-tor¬

pilleurs tout à fait modernes et un nombre
indéterminé de sous-marins.
' Il faut ajouter à ces bâtiments, qui repré¬
sentaient le meilleur de la flotte autri¬
chienne, un certain nombre d'unités moins
importantes, dont la plus intéressante est
de beaucoup le croiseur-cuirassé de 7,500
tonnes « Sankt Georg », lancé en 1903. Avec
son bel armement et sa vitesse de 22 nœuds,
ce navire sera pour nos alliés transalpins
une acquisition non négligeable.
Conçus pour lutter contre la flotte ita¬

lienne ou la flotte française dans les eaux
reserrées de l'Adriatique ou de la Méditer¬
ranée. tous ces navires sont caractérisés
par un rayon d'action médiocre, up arme¬
ment puissant allié à une protection effi¬
cace pour leur déplacement toujours rela¬
tivement faible.
Ils constituent pour la marine italienne

un appoint extrêmement sérieux, et il ne
serait que juste qu'une partie au moins de
la flotte allemande nous fût allouée pour
nous permettre de rétablir en notre faveur
la situation que la défense de nos intérêts
et de notre prestige en Méditerranée exi¬
gent impérieusement que nous possédions.

Au moment où la diminution dans la pro¬
duction du charbon provoqué la crise si re¬
doutable que nous traversons, il est intéres¬
sant de suivre les efforts faits pour obtenir
un meilleur rendement des combustibles ac¬
tuellement utilisés.
On sait combien est grande la déperdition

de calories que représentent les conditions
ordinaires de combustion sur les grilles des
chaudières. Les appareils de surchauffe per¬
mettent d'en récupérer une partie, mais l'i¬
déal serait d'obtenir une combustion com¬

plète dans le foyer.
Au cours de l'année 1918, des essais ont

été poursuivis par la marine des Etats-Unis
à bord d'un de ses patrouilleurs en vue de
l'utilisation du charbon en poudre.
En réduisait1 la houille à l'état de poudre

fine, en divisant jusqu'à la ténuité les par¬

ticules de charbon, on réalise les conditions
optima de combustion, et on obtient un ren¬
dement en ealories incomparablement supé¬
rieur au mode de chauffe ordinaire.
Le charbon, préalablement desséché, est

broyé dans des moulins spéciaux et se pré¬
sente alors sous la forme uu,n fluide compa¬
rable à certains sables extrêmement fins qui
coulent comme de l'eau.
Il est mis en soutes dans des conditions

analogues à celles du mazout et Injecté sur
les grilles par des tuyères, dans œl courant
d'air comprimé. On obtient alors une flam¬
me très ebaude. sans résidus de combustion,
sans fumée et donnant, lorsque la' chauffé
est bien réglée, un gain dans le rendement
d'environ 25 pour 100 sur la chauffe ordi¬
naire.
On peut juger par là do l'importance de

l'éoonomie réalisée et de l'avantage qu'on
en pourrait tirer si cette méthode d'utilisa¬
tion du charbon était généralisée. On ne volt
pas d'ailleurs pourquoi il n'en serait pas
ainsi. Dans tous les grands ports, il existe
des usines à briquettes. L'installation de
moulins à poudre de charbon ne présente
pas plus de difficultés, et sur les routes
maritimes régulièrement suivies, il est oere
tain qu'une entreprise pour l'exploitation de
ces procédés de transformation de la houille
aurait de grandes chances de succès, sur¬
tout ai elle s'assurait à l'avance la clientèle
de Compagnies de navigation desservant ré¬
gulièrement les escales où seraient situées
ces usines.
Notre ministère de la reconstitution indus¬

trielle, dont la crise charbonnière n'est pas
une des moindres préoccupations, aurait lui
aussi tout intérêt à faire étudier et réaliser
le plus possible des installations utilisant les
charbons sous cette forme. Avec la pénurie
actuelle, 25 % d'économie dans la consom¬
mation de la houille ne sont point négligea¬
bles, môme si, comme 11 faut s'y attendre,
la transformation du matériel chaudière
n'était possible que dans certaines usines
ou sur un nombre de bateaux relativement
restreint.

Nos bons amis d'autre-Atlantique ne man¬
quent jamais une occastian d'étannex le
monde. Ils viennent de donner un nouvel
exemple de cette prédisposition en em¬
ployant pour le carénage d'un grand va¬
peur-citerne un dock flottant nul métait pas
encore terminé, et dont l'utilisation dans
les conditions où elle fut tentée était passa¬
blement audacieuse.
Le « San-Antonlo ». tank-steamer pour le

transport des pétroles, arrive à Mobile en
avarie. C'est une unité de 118 mètres de lon-

fueur entre perpendiculaires, et il n'y aans le port auoune cale sèche pouvant le
recevoir.
Mais un dock flottant est en construction.

Il doit avoir 144 mètres de longueur utile
Malheureusement, seule la première section
de 72 mètres est terminée. Cette section a
une puissance de levage suffisante pour sou¬
lever le « San-Antonio », mais bavant et
l'arrière vont se trouver en norte à faux de
23 mètres, ce qui rend l'opération impossi¬
ble sans risquer des déformations des fonds
et peut-être une rupture des tôles.
Les ingénieurs américains ont alors l'idée

d'employer une partie de la deuxième sec¬
tion du dock qui est en cours d'achèvement.
Cette partie comporte une longueur utili¬
sable d'environ 25 mètres, dont les fonds
seuls sont terminés, l€S parois latérales
étant encore dépourvues de platelage. Qu'à
cela ne tienne, on établit une muraille en
planches qui remplace les tôles absentes.
On munit le caisson ainsi formé de pom¬
pes d'épuisement de fortune et on l'aligne
sur la première section du dock. On utilise
alors ces deux morceaux de bassin de ra¬
doub en répartissant au mieux la charge
du navire en réparation et en laissant en¬
tre les deux sections un intervalle de 6 mè¬
tres, de sorte qu'il n'y a plus peur le ba¬
teau caréné qu'un porte à faux de 11 mè¬
tres à l'avant et de 5 mètres à l'arrière.
L'opération a parfaitement réussi et le

« San-Antonio • put être réparé sur pïace.
Comm e d'ailleurs il était urgent d'achever
le dock lui-même, le travail n'en continua
pas moins sur la section de 25 mètres
comme si elle n'avait pas été utilisée.
Nous trouvons là un nouvel exemple de

l'esprit audacieux et pratique de nos an¬
ciens alliés. Je me figure difficilement,
pour ma part, les services français dite
compétents autorisant l'utilisation d'un
dock flottant non encore achevé. La peur
des responsabilités aurait évidemment em¬
pêché toute initiative, et le « San-Antonio »
fût allé^se faire réparer au diable s'il avait
pu s'y rendre. Ainsi le veulent les saines
traditions, et on sait combien celles-ci,
comme toutes choses sacro-saintes, sont en¬
tourées chez nous du respect des disciples
d'Ubureau. Il n'est point permis au vul¬
gaire mortel d'y porter une main sacri-

LE CRÉDIT NATIONAL
•Par arrête du ministère des finances en

date du 21 novembre, le Crédit National a été
autorisé à émettre 8 millions d'obligations
5 % de 500 francs chacune, afin de faciliter
la réparation des dommages de guerre, sans
attendre le paiement des indemnités dues
par l'Allemagne
Emises à 495 francs, payables entièrement

en souscrivant, ces obligations rapportent
25 francs, par an, nets de tous impôts pré¬
sents et futurs, et seront remboursés au plus
tard en 75 ans, à 600 francs, soit 105 francs
de plus que le prix de souscription.
De pins, elles bénéficieront chaque année

de 4 tirages de lots des plus importants,
puisqu'il y aura 4 lots de 1 million 4 lots
de 500,000 francs, 20 lots de 100,000 francs et
40 lots de 50,000 francs, soit au total 68 lots,
pour la somme coquette de 10 millions. Le
premier tirage aura lieu le 1er mars 1920,
mais il pourra être reculé dans le câs où le
matériel nécessaire ne serait pas livré en
temps utile.
Jouissant de fa garantie pleine et entière

de l'Etat, ces titres nouveaux offerts à l'épar¬
gne présentent des avantages extrêmement
attrayants ; d'abord un intérêt copieux, res¬
sortant à plus de 5 % net de toutes enarges;
puis l'assurance d'être au moins remboursé
à 600 francs oontre un débours de 495 francs,
mais surtout l'attrait d'être l'heureux élu
dû sort et de gagner d'un coup une véritable
fortune.
L'émission sera ouverte le 12 décembre et

close au plus tard le 23 décembre 1919.
Les souscriptions seront reçues à la Ban¬

que de France et à la Banque de l'Algérie ;
dans les banques et établisements de crédit
agréés par le Crédit national, chez tous les
agents de change et notaires, chez les comp¬
tables directs du Trésor et dans les bureaux
de poste.

SOUDURE " ALIUM " pour aluminium
Représentants actifs demandés

RO&S11NOL, 12, rue Tronchet, 12, PARIS

Conseils aux Femmes
Le grand tort des mères et épouses est de ne

pas comprendre généralement qu'elles ont le
plus grand intérêt à ménager leur santé. C'est
certainement la première condition pour rendre
service aux leurs. Par conséquent, elles doivent
faire attention aux premiers symptômes d'une
affection des reins qui les guettent, tels que : mal
de dos, maux de tête, vertiges, teint jaune,
anémie provenant d'un sang vicié, faiblesse
générale, etc. Snivez un régime sévère dès le
début,aliments légers, eau pure comme boisson,
petites promenades au grand air, repos suffi¬
sant et soignez les reins avec les Pilules Foster,
vous vous en trouverez bien et lt plupart du
temps vous aurez échappé au rhumatisme, à
i'hydropisie, la sciatique ou antres maladies
graves provenantd'unempoisonnementdu sang
que les reins ne sont plus en état de revivifier.
Les Pilules Foster conviennent aux femmes

surmenées par le travail et affaiblies par des
couches ou les maladies de l'âge critique ; elles
conviennent aux jeunes filles au moment de la
formation, redonnent au sang tous ses prin¬
cipes régénérateurs qui portent la vie et la
chaleur dans les organes. Elles ce fatiguent pas
l'estomac et les intestins.
Les Pilules Foster sont en vente dans toutes

les pharmacies, au prix de 8 fr. 50 la boîte,
20 fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt par
boîte, ou franco par la poste. H. Binac, Phar¬
macien, 25, rue Saint-Ferdinand. Paris 117')

A. B.

RIO-JAigiRO if SAMTDS
Le steamer brésilien TOCANTINS

prendra charge ponr ces deux destina¬
tions jusqu'au 10 décembre.
Lçs marchandises seront reçues an

poste 14 du bassin 1.
Pour tous renseignements, s'adresser

au Comptoir maritime franco-belge,
4, cours de Gourgues.

L'UNIVERSELLE
Modèle spécial pour
POIDS LOURDS

LES VÉHICULES
AUTOMOBILES

CIRCULERONT
par tous les temps 1
NEIGE

BOUE
VERGLAS

et dans
TOUS LES TERRAINS
s'ils sont munis de

CHAINES
ANTIPATINANTES

HOUDRY - RAVIER
16, boul. St-Miehei, Paris
Chez tous Garagistes,
Stockistes, Marchand»
de Cycles et Autos.

ieczema _ varices
! constipation 1
reins, coliques hepa tiques, foie

ulceres variqueux
_ retour d'ASSE

„„„£®foa!7ac migrainesmauvaise circulation ou sang
G-uérison en la iTc»iu.z-e
par les PILULES VÉGÉTALES
de l'ABBÂYE de CLERM0NT

VÉRITABLE JOUVENCE
BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne)

_ et dans toutes les Pharmacies. Prix 6 fr.Imp. eomp. syr
Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine, Bordx

sieoip

au Sulfomezxol
le plus actif contre

la TOUX et laGRIPPE
Envoi franco contre mandat de Cinq francs

Dépôts à Bordeaux :
Pharmacie Bousquet, Pharmacie des Galeries

Drogueries Roudel et Centrale
Milliers d'attestations élogieuses

Ecrire : Laboratoire Dr GEAM
ROYAN (Charente-Inférieure)

USINE demande REPRÉSENTANTS
de départementaux ponr les

l'EST POMPES CENTRIFUGES
Ecrire sous le N° 532

Agence PAZ, 35, rue St-Georges, Paris, 9e

unEFILEPTIOUE . LIEGE |
guérit toutes les maladies nerveuses

FANYAU, Pharmacien, LILLE
I Demandez Brochure et renzeig. gratis snr ce précieux remède.

APRÈS et ENTRE les REPAS

VICHY-ETAT
HYGIÈME

de laBouche et de l'Estomac
Ne se vendent qu'en boîtes scellées

TOUTES PHARMACIES

Exiger Marque VICHYHËTÂT

r,

L

UWOIMÉE DE 8 HEURES
VOULEZ-VOUS

MALGRÉ SON ADOPTION AUGMENTER VOS BÉNÉFICES?
UTILISEZ RATIONNELLEMENT LA MAIN-D'ŒUVRE

AYEZ DES OUVRIERS CAPABLES

FAITES DES APPRENTIS
Ohemtre de amers de le Blnnde, M, rue Peullti, Bordeeux.

SOUDURE AUTOGE
DECOUPAGE

.Maurice LEOOUJX & C"
64, Avenue de la République, PARIS

10, Place du Vieux-Marché, BORDEAUX

CHAUFFAGE des MACHINES
AU GAZ ACETYLENE au LIEU

du GAZ de VILLE
(Représentants demandés)

MAISON j7iV!ÂUR!N
NEUF MAISONS M VENTE A BORDEAUX

S ont. et toujours meilleur marché qu'ailleurs.

1#11IIIM I 11 I l®8!^
KMA LII.Lt I

Demapdez g |§ i?TT
tjjst Iss® 1 issa iksr

. Il
GRANDS

VINS BLANCS
PUR

QUINQUINA DANS TOUS les CAFÉS
X.XZXET Frères, à FOX»BITSAC (Pays de Sauternes - Gironde^

de Me TOUT ON, avoué,
rue de Cheverus, 31, à B».

VENTE AO TRIBUNAL
le mardi 16 iléceinb. 1919, à 13 h.,
maison élevée sur cave voûtée
d'un rez-de-chaussée, premier,
deuxième étages, mansarde et
grenier au-dessus,, avec cour,
rue des Frères-Bonie, 39, a Bor¬
deaux. M. à p., 10,000». Visite:
mercredis et vendredis, 14 a ion
"Etude de M» TARDY, avoué, 57,
cours de l'Intendance, Bordeaux.

VPTE AU TRIBUNAL
sûr Hcitation, le mardi 9 décem¬
bre 1919, à 13 heures, de grande
maison d'hab., » étages, avec
jardin et cour, 9 et 11, cours Bal-
guerie - Stuttembarg, et 1, rue
Saint-Louis (place Ricard), £ en¬
trées, eau, gaz, électr. M. à p.,
40,0001. Visite, lundis, mercredis,
vendr., 14 à 17i. M«Besson,av.col.
Etude de Me GRANGENËUVE,
avoué, Bordx, 32, ail. de Tourny.

VENTE. AU TRIBUNAL
le mardi « décembre 191», à 13 h.,
maison et jardin, impasse Car¬
res, 3, Talence. Cont. 153 mètr.
car. Locat., 430 fr. M. à p., 4,500».
Visite, les lundis, mercredis et
Yewdredis, de 14 à' 16 ,h.

Vente et locatien éo 0EM1-MUIDS
Adrien du mont

98-99, o de Bacalan, Bordeauz
Maison à Alger

Sommes acheteurs peuplier/chêne, noyer en grumes. F.
off. Soc. an. <c Luterma l'ran-
çais », 4,r.du Port, Ciichy (Seine)

LOCAL près des bassins à flotà v: ou à louer, 4,000™ dont
1,800m couverts. Téléph. Bureau.
iS'adr. DËO, 96, rue Bourbon. B»
jH VENDRE, fabrique de chaux
W en Charente-Inférieure, ap-
fî^visiO'nnée en combustible.
S'îdreSSer Mo ADENIS, notaire,
102, rue Ste-Catherine, Bordx.
OHAl AVËÔ1MÔÛT

)du chai seul demandés, long bail,
libres tout de suite. Bon pnix
offert. Eor. Oril, Ag. Havas, Bx.
|A IS camion 7 tonnes, tr. b. ét.!R V. Eor. Ci® Gaz, BIARRITZ.

SACS TiOES
La Maison Neusy a toujours

en disponible de grandes quan¬
tités de sacs en magasins. Elle
XûLre 20,000 sacs mesurant lmiox
il,m, poids 1,100 grammes; 50,000
Mata lm x 0,55, etc. Ces. sacs
sont garantis ni trous, ni pièces.
Bureaux, 59, rue de Soissons, tel.
B0.79 Succursale à Poitiers.

J'ACHÈTE plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
35, r. J.-Carayon-Latouc. 7», Bdx.
•QAiiny blanc ^ K^k1,oAVy\i 10 k. 34' foo; 5 cost. 115*
jjnu remb*. Loisel, fabt, Marseille.
La Savonnerie Provençale

'avise sa Adèle clientèle qu'elle
expédie son savon le plian1
"i!J prix de :
Ff. post 29 fr.; 2 post. 57 fr.
6 post. 140 fr.; 10 post. 275 fr.

foo votre gare c. rembous' Ecr.
savonnerie provençale,
marseille-saintjust.

I U î» ! h 10 STENO-DACTYLO,\NuLAIO COMPTABILITE.
Jours du jr, à part, du 1H déc.;
jours du s», sam. ap.-midi, dim.
natin. Eoole, 39, r. St«-Catherine

Îistiilerie eau de n°ix, Serrés.à Valence - d'Agen, demande
Mjvrier distillateur, 30 à 40 ans,
ionnalssant son métier.

1GEHTS Mill KIUKS
Région de Bordeaux, pour re

présentation exclusive et dépôt
Bappareils économiseurs de gaz.
Un capital de 15 à 20.000 fr. est
nécessaire. Rapport minimum
15,000 fir. Ecrire pour rensei¬
gnements et traiter, aux

Etablissements J. JDILLIET & C°
168, Fg St-Honoré, Paris .

SYPMÎB-IS
(Guérlson contrôlée).

\CllnlQue WASSEIÏMAHN
_T28, rue Vital-Caries. Bi

% ECOULEMENTSRETRECISSEMENTS Mènent «a 1 sSanee

fr:urneurs mécaniciens de¬
mandés, quai de Brazza, 2, bi

ROUGE Vlï'J EXTRA BUNC
140' VlfêlGOLE NOUVELLE )65'
L'à" aa SI, rue l'eyrouuet L-n-na

GOUI'TABLE expert ferait mi¬ses à jour et arrêtés iin an¬
née. Ecr. Insta, Ag. Haras,_Bx.

FORTE PRIME à qui procure¬ra appart. vide 4 p. minim.
Achèterai? meubles et suite de
'bail. ROUSSEAUX et MARIO.v
fiAUD, 40, c. Intendance, Bdx.

V. Forte jument et baraque-
- - ment démonté 30»x6m75 av.
charpente et pann. bolilon. Fer¬
me de Frank, oh. Pet.-Port, Bègies

A

Tulles siiéeaKiiîpîes
Petites ou grosses quantités,
neuves ou usagées, sommes
acheteurs. Lataste et C», 13, rue
Léonard-Lenoir, Bordx-Bastide.

Voiturelté Siipper
2 places, très bon état de mar¬
che, 2,500 fr. S'adresser, 25, rue
de j'aneau, Bordeaux-Bastide.

AV., limousine Rossel 20 HP,po-uvant faire camion. Petit
prix; 27, rue, de Patay. fi.md'A.
îïor commis cuisinier dés. place,
I prêt'. Côte d'Azur. Ecr. Marcel
Gary, 'vacquiers (Hautë-Gam°).
ON dés. louer app' 6-7 p., St-Ge-aès, Argonne, somme, Marne.
Offres Fiénat, a, r. Beaufleury.

Portef110 perdu, pap. pers. Rapp.A. Maury, 71, r. Hautoir. Réo.

AV. 15 HP, Lor.-Dietrich 1913,torp. 4 pl., part ét. Faure, 71,
rue Guillaume-Leblanc, Bordx.

Mécanicien dem<M à la C»0 Sin¬ger. Se présent, ou écrire en
indiquant âge et références,
22, rue du Mlrail, 22, Bordeaux.

Ienaije p. propriété d. banlieue,55, r. du. Loup, Bdx. Matin.

A"~.il'steurs, tourneurs,charpentiers en fer,
menuisiers, modeleurs,
bien rétribués, demandés par
ateliers toulousains,

1, rue Alsace, 1, TOULOUSE.

i'

2° filîl® M- Rollès, 95 bis, rou-WSB© te de Saint-Médard,
a vendu son salon de coiffure à
M. Seguin. — Réclamations :
Loustau, 13,' rue de Lalande, Bx.

Machine à écrire Corona
Pliante et de Voyage

Disponible immédiatement
ea inter - office eo
t&h allées de Tourny. «M.

Téléphone 9.61.
144e REGIMt D'INFANTERIE

Commission des ordinaires
Renouvellement des Marchés

pour l'année 1920
1" Pommes de terre, légumes

secs, légumes verts et denrées
d'épicerie diverses;

2» Os, eaux grasses, épluchu-
res, etc.;

3» Fumiers provenant des che¬
vaux du régiment.
Demandes de participation

aux adjudications déposées av»
le 14 décembre.
Voir affiches, en particulier

devant la caserne FAUCHER.

Cassonnade blonde
disponible. — Louis AUGUSTIN
20, rue Saint - François, Bordx.

A V. IMMEUBLE
Belle maison avec vaste local
industriel et dépend., force mo¬
trice électrique, bureaux, ap¬
part. de concierge, téléph., eau,
gaz, sur gr. voie, près quais et
gares. Prix 240,000 fr. Facilités.
Ecr. Bidy, Agence Havas, Bdx.

i)(in fr. à pers. qui procurera&5JU appartement libre 4 pièc,,
loy. 1,000 fr, Ec. Afor, Havas, Bx.

COR DE CHASSE Perrinet suisachète. Ec. Ridin, Havas, Bx.

STYLO AZURÉ «^
l'essai s» prom. de rette*1 ou pay.
27, r. Esp.-d.-Lols, Bx, Tél. 26.68.

Bicyclette à v. étgt neuf.Graulier, 3, Pavé-d.-Chartrons

ECOLE DES CHARTRONS
71, cours de la Martinique, Bdx.
ANGLAIS, cours, jour et soir.

A VENDRE attelage te-sang trot¬teur très vite, bien attelé, vol.
ture caoutchoutée, harnais neuf.
S'adresser M. CARRÈRE, maré¬
chal, 12 bis, rue Malet, Bordeaux

COMPTOIR DES VENTES
<1, rue Sainte-Catherine, 61.
AMADIEU, propriétaire.

IcrftyiC Le bar, 15, q. d. Char-
1 ntlO trons. à M. Lapouya-
de, est vendu à pers. désig. d.
l'acte. Oppositions au Comptoir
QeiVUIC Le salon de coiffure,£fTS8W 66, c. Argonne, à M.
Durand, est vendu à pers. désig.
d. l'acte. Opposit. au Comptoir,
jjin magnifique, sur les quais,sJfTÏÏ gd log., pouv» faire hôtel,
500» recettes p. j. au bar, billard,
1. bail. P* 58,000», bonne affaire
Si? A 00 restaùrants pr. gu mar-
bHsIO ohé, 300» et 400» rec. p. j.
Prix 22,000» et 25,000»; à enlever.
B Maison, libre tout de suite,
Q| 12 pièces. Prix, 130,000 francs.

0OMMES DE TERRE Bretagne 1
r 45» les 100 k.; rouge jaune, 52»
et Early pour semence, 60». POR-
TEJOIE, 14, rue Clare, 14, Bordx.

petit ouvrier serrurier deman-
I dé. 106, rue Jardin-Public. B®
A V. 2 beaux fûts de 600 litr. en-
fi viron, frais vides cognac, Hos-
tein, 10, pl. Pey-Berland, Bdx.Qalle ù manger, meuble de bu-® reau, chambre, salon, glace,

armoire, lit, à v. ; 2, r. Henri-IV. Marché des Grands-Hommes
au rond-point. Confitures luxe,
fruits glacés, fruits confits ex¬
tra. Prix except. à partir de mai)
le vi-feil. M®® gros, 42, r. Menuts.

FEMME service d®®® 4 h. matin;
s 34, cours Clemenceau, 34 (3®).
■TORPEDO W HP très bon état
1 marche, écl. électrique, roue
secours, tous accessoires. S'adr.
ou écrire PIVETEAU, 5, quai Pa-
ludate. Prix demandé, 15,000 fr.

A V. châssis Lorraine - Diétrich
#4 24x30 HP, magnéto haute ten¬
sion, carburateur Zénith, mon¬
té en camionnette, et sa carros¬
serie limousine, 14,000», et trois
motos à accu. — S'adr. Raoul
GOUILLAUD, mécanicien, à
Montguyon (Charente - Infér.).

BAIjMC à tout faire deman-
dée, bons gages; rue

du Pal.-Gallien, 17, au magasin.
fl chèterai maison 7 pièces, jard.,
f» libre ou non, ou échoppe. Ec.
AMAD, j1 «Gironde», Bordx.iersyiQ M®»® Gobln a vendu

1 fivtû s. bar av. artiol. de
fumeurs, 'boul. de la Plage, 294,
Arcachon, à M. Bugarel. Domic.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

JEUNE GARÇON 14 à 16 a. dem.tl p. gard. auto et livrer paq.,
81 bis, r. François-Sourdis, Bx.nu dem. une vendeuse de 16/18

w ans.Paris-Dentelles, 49,Intend®® UUSILS Simplex à v., éject. au-r tom., cal. 12, trip. ver., ét. n».
Ec. Lafon, 15,ch.Usine,Mérignac

M DEM. à acheter non loin
des boulevards petite pro¬

priété avec maison 6 ou 8 pièces,
eau, gaz, électricité. Ecr. FAVE,
77, rue sainte-Catherine, Bordx.

«gerAiIIC Martinet, de Ton-1 Ait© neln.s, a v. s. patet»®
av. art. fum»«, à M. Goudin, par
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

R V. chambre Louis XVI noyer
M massif, 8 pièces, 4,000». S'adr.
32, r. Danguilhem, 32, Talence.

p°® V4-gros denr. aliment., essen-
U ces, pétroles. Aff. 100,000' par
an, 1 cheval, 2 voit. Px 10,000».
s 4P ftrtft» BAR-rest. pr. quais,
fi lOswOT 8 chamb., long bail.
fSjSOIB! é casuel 1,000» p. mois,
WimLt 10 p., cent. B*, 12,000»
Epicerie-Buvette banlieue, près
fa b®». Rec. 300 p. j. Px ; 12,000 fr.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

ft V. maison magasin (centre)
fi mauvais état. Prix 5,000 fr.
6, impasse Vignolle, 6, Bordx.

Jthevaux, percherons, bretons,
w 5 et 6 a., r. du Saujon, io, B*
A VEND, jolie chambre milieu,
ri cause départ; 12, rue Savi-
gné-Chanteloup, 12, Bordx-Bde.

n V. échoppe 3 pièces mauvais
fi état, jardin. Prix, 3,000 fr.
6, impasse Vignolle, 6, Bordx. AFF. russe orig. française, libé-

U rable, parlant français, russe,
allemand, un peu anglais, dac¬
tylo, d®® emploi commerce, in¬
dustrie. Se déplacerait. — BER¬
NARD, 7, bureau du journal.

fl V. maison "6 pièces (libre) ;
H6, impasse Vignolle, 6, Bordx.
a LOUER tout de suite locaux,
H angle rue Barreyre, c. Balgue-
rie. Pour visiter : lundi l«r dé¬
cembre, de 9 heures à 16 heures.

Pr. r. Robespierre (Talence)
[échoppe 6 p., 3 libr., jard. 2,000*",
S à rente 1,200», v»® ferme 20,000».

A Capbreton (Landes)
propriété 1 h»® envir. rapp. et
r agrém., tr. belle maison maî¬
tre 12 p., maison oolon, garage,
v. dépend., entièr. clôt. P* 65,000».
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

PIANOS AUTOMATIQUES
Location, réparations, achat.

A v. Piano autom. à manivelle.
Dupuy, 1, rue de' ta Chartreuse.

nERDU envir. r. Neuve j»»® fox
l bl. tache noire oreille droite,
Rap. Lamarque, 15, r.Neuve. Réc.

M. Bélicard a vendu
1 rillo s. comestible, r. Sé-
gur, Bx, à M. Laoué. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

nist.-liquorirte 24 a., b. réf., cte®
« empl. Rouoolle, 123, c. la Marne

A|| ACHETERAIT l poulie fer
UH de 1,500/250/80; une poulie
fer 1,000/400/80, 2 poulies folle et
fixe de 800/200/80. — Faire offres
pour dimensions indiquées ou
approchantes, au COMPTOIR
OCCIDENTAL, â La Teste (G®»).

A V. bois de chauffage rendu
#4 domicile. On dem. vigneron-
charretier, bons gages. S'adress.
ohâteau Laguloup, à Saucats.

4®»AI/|A M®1® v™ Richard a1 rlis® vendu le comestible,
33, av. TMers, Bdx. Domic. élu
Le Progros, 53, r. Ste-Catherine. comptable demandé deux

W heures par jour. — Ecrire i

GULBOT, bureau du journal.0°&US® Mm6 VTa 7'buche a ven-
s ni iv du l'épicerie, 78, rue
Mazarin, à M. Pingaud. Dom. élu
Le Progrès, 58, r. Ste-Catherine.

lin d®» 1 voyageur et 1 placier
t» conn. couleurs et vernis Ecr.
av. référ., Legrand, n® 8, bur. jk
4®rflîf|fi M. Photiadis a vendu1 MVIO s. somestible, 40, rue
Servandonl. Opp. 20, Intendance
GRAND CABINET NATIONAL
MCIIRI t b. situé, 15 chamb.,INEUBLC 1. bail. Rec. 150» p. j.
Prix 30,000». — Bonne occasion.

GrandCabinet National, 20, IntM

flLC. pianos, bahut, chaises st.
i , ,.î" st" ff 11 i «r- glaces, sa¬lon, table rail.; 8, r. Vho-Tour.rt®AlfEA M. Ladoux a vendu

Z. fi Sa© l'épicerie, r®« de Tou¬
louse, 716, Bègles. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

APPRENTI lithographe et ap-ri prentie papetière demandés,
bien payés tout de suite; 15,
rue Ferrère, 15, à Bordeaux-ifil I commerce à oéd., rue S»®-

WUfaS Catherine, bail, rec. 400»
p. jour, à enlever tout de suite.
ImilLANGERIE bien placée, 7
EsliU op chev., voit., 12,000 fr.
IIEECERIE sur cours, logem.
Hifalt avec jardin. P* 7,000 fr.
0AD près gare, 150 francs par
unn jour. Prix, 10,000 francs,
n A n plein centre, 25 p., tap.
Iffifili 13,000 fr. par an; 30,000 fr.
CITlIATJflM offerte à M. dis-
Ol J UfilsWflposant de 60,000»
p. prendre suite affaire maison
très ancienne, grand rapport.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

TTrueLde'^5ieaeMrrS.^
AN DEMANDE jeune employé

p. courses et intérieur, pré¬
senté par sa famille. S'ad. Her¬
bu, Péron et C® Ltd, 9, r. Foy.
CONDUCTEUR auto légère deW préférence, 24 ans, demande
emploi. S'adresser DAUBA, rue
de Metz, LA TESTE (Gironde).

achat pianos tous états bonrl prix. GIL, 213, r. Fondaudèg'e.

VUIGANIZING
NOUVELLE SOUDURE

Réparation chambres à air et
pneus auto. Pneus neufs, oham-
b-res à air te® marqué à vendre;
42, rue des Ayres, 42, Bordeaux.HEIRFÂII 2-3 P- dem- Pôrlm- o-ElUn fanU Pasteur,Alb ret,Tour¬

ny, quais. Ec. Ladie, bur. Journ. MOTEUR Aster mono 6 HP, ma-
«M gnéto, carbur. état marche,
caisse camionnette à v. BRUN,
273, ohem. de la Jalle, Caudéran.

Ahauffeur d®® emploi, réf. 2 ans
w pratique. Ec. Labédan, bur. j»

FERBLANTIER demandé da sui-
r te. S'adresser Administration
des Hospioes, 91, cours d'Albret.

(1U DEMANDE garçon 14 à 16 a.wil pour travail bureau et cour¬
ses, présenté par famille. 7,
place Richelieu, 7, ETABLISSE¬
MENTS J. GRATTAU, Bordx.

AUX FABRIQUES SUISSES,G 108, rue Ste-Catherine, le plus
grand choix de bijoux pour ma¬
riage. Montres suisses et fran¬
çaises, prix de gros. Couverts
de table, orfèvrerie, pendules,
garnitures de cheminée.
VISITER NOS MAGASINS
— AVANT D'ACHETER —

1®» H. p. angl., b. éduo., oherche
*» emploi, dem. s'expatrier tôt
que possible, b. réf. Ecr. MAS-
SONNEAU, Samazan (L-et-G.). NATAOS

5, rue des T rols-Conils, achète et
vend brillants, bijoux or, ar¬
gent, platine, reconnaissances.

bEUNE HOMME 16 à 18 ans tra-
d vail bureau d<w. Ec. Coopéra¬
tive, 15, r. Ch.-Bollack, Caudéran
ARRIVE de Marseille avec cod-
li voi huile d'arachides supére®
suis vendeur disponible. P. AT-
TIAS, 14, rue Berruer, 14, Bordx

CAMION NEUF
4 tonnes, bâché, livrable immé¬
diatement à Bordeaux. Casta-
gnède, 75, rue Laroche, Bordx.

HSOTEUR et RADIATEUn pourni camion Fiat 4 tonnes sont
demandés. S'adresser 44, rueAusone. — Téléphone 17-19. ON DEMANDE

Jardnin-Public. Se présenter à
9 heures du matin avec réfôrenc.

pRIERK aux personnes qui se
■ trouvaient dans le tramway
de Gradignan à Bordeaux, le19 novembre, vers 18 heures, au
moment de l'accident survenu
à M. Soubeille, de se faire con¬
naître, 17, rue Laterrade Bdx

BUCHES DE PIN
GROS FAISSONNATS boulan¬
gers, fagotlnes, bourrées, bois de
tonneau à vendre. Conditions
avantageuses. Livraison rapide.
44, rue Ausone, 44, Bx. Tél. 17.19.

Maison à vendre avec jardin,
III 7 pièces, dont 4 vides. S'a¬
dresser 51, route de Toulouse, 51

AHAUSSURES. Dem. de suite
U piqueur petit point, monteu¬
se et femmes dfv., bien payé,
trav. assuré. Lamongie, 185, rue
de l'Ecole-Normale, Caudéran.

nERDU 2 livrets Prévoyants
r Avenir, 1 carnet famille. Priè¬
re rapp. 74, cours de Verdun. B*

A ï. BEL HOTEL STK
donn® sur le Jard-Public, parf.
état, 6 ch. de m., 2 ch. à bain,
3 salons style, etc. Chauf. cent.,
eau cht® et frdo. Téléph. Libre
après la vt®. Eo. M. ROY, bur. ji.

A VEND. Michelin 880 x 815 x 760
M JOSEPH, Théâtre-Français, B*

1 a Société d'Exploitations fo-
fa restières de Tardets vend une
partie de ses équipages, com¬
posée de quatorze charrettes à2 et 4 roues, vingt-six mulets,
quatorze chevaux Poitou et
huit ânes. Pour visiter, préve¬
nir la Direction, à Tardets
(Basses-Pyrénées).

A VENDRE
tableaux signés Smith, Tour¬
nés, de la Rocca, Bopp du Pont,
joli trumeau, salon st. L. XVI.
Jusqu'à 3 h. 81, oours St-Médard.

STOPPEUR

A VENDRE, Clément-Bayard
fi 12-14 HP, torpédo, 4 pl., 1914,
état mécanisme parï. Px 14,500».
PERRIER, Vélines (Dordogne).

de la Teste, 61, à Bordeaux
fjontremaître ay. sér. connais.
~ est dem. p. scierie et sabote-
rie.Ec.Pasçaud,Aubeterre (Chte)

UJUVRIKres demandées " pourW trav. mécan. Référ. exic-ées
MATHIEU, 6 bis, r. JMSteeg. fi?"T|em. en location wagon oouv.•J ou tombereau. Eo. Lavergna,

18, Capucins, Bordx. Tél. 661.Aornière semaine, liquidation
M robes et manteaux, belles oc¬
casions. Mm® STOKÉS, 14, rue
des Pllier8-de-Tutelle (entresol).

«AMES sans oonnaiss. spêc.U demi®®» p. oourt. et encalssfixes et commis. Mm® ÔRNON 24
• r. Rolland, de 10 à 12, (de 3 à 5 b

Item, louer Bx ou proxim. av.
"
ou s. prom. de vente, pav. mo¬

derne 7-10 p., jardin, gar., oom.
Ec. Dumagny, Ï58, r. Pessac, Bx.CONDUITE INTÉRIEURE

Peugeot 12 HP
Bon état, 3 places.

SALESSES, 20, rue Barreyre, 20.

frSUfA.ffli'SS.îli tespet. ohâtaign. saines, 40 fr. 100
r k. Lavergne, 18, Capucins, Bx.
I IMONADIER-RE8TAURATEUR
fa 25 ans, célib., parlant anglais,
exe. références et oaut., cherche
situation. — GKIFFOL, à Chê-
rac (Charente - Inférieure).

Atoa«tsRi»!
QHAUFFAGE. 500 tonnes de« bois de chauffage pin sec à
vendre par la Société du Do¬
maine, à LACANAU.

OUVRIERS ferblantiers dé®». Fa-
w brique de ferblanterie, 35, rue
Léon - Gambetta, 35, à BEGLES.

7» REGIM. D'INFANT. COLON.
Service du Matériel

AVIS D'ADJUDICATION
Il sera procédé, le vendredi 26

décembre 1919, à 15 heures, au
bureau du matériel, caserne
Xaintrailles, boulevard Antoine-
Gauthier, à l'adjudication d'un
marché pour l'enlèvement des
fumiers, pour la période du 1er
janvier au 31 décembre 1920.
Le cahier des charges est à la

disposition du public, au bu¬
reau du matériel du 7e colonial,
tous les jour®, de 15 à 17 heures.
a v. pet. propr. Ste-Germaine,
Bruges, p. B-. S'adr.l02,r.deBrach.
inglais, leç.prat. et traduct. Ec.
1 M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bdx.

Av. ponette 1»M2, %-sang, 5 a.,bien attelée, sage, voiture et
harnais. R. Videau, Yvrac (G<ie)
INFIRMIERE diplômée deman-
l de situation. — Ma» ROBERT,
18, rue de Beautirqn, Bordeaux.

A louer, maison meublée, conf.,10 p., chauffage central. Ecr.
ACER, Agence Havas, Bordx.

AUTO FORD toHS
RUNET, Agence Havas, Bordx.

Ex-fonct»® police, act., sér., réf.dem. poste confiance d. 00m.
ou ind., gêri, surv», encais., ete.
Ecr. Porten, Agence Havas, Bx.
RflltS ren<ius à domicile, ven-fcWJîî dus a nos dépôts, chêne
et pin en faisçonnats, gr. lie. P»
usines, stèrès et à la tonne. Mai-
son j. Gaillard, Léognan (Gir.).

J'ach. voiture angl. ou fourra-gère. Ec. Puck, Ag. Havas, Bx
BONNE sér., 4Ô à 50 ans, oon-" naissant cuisine, dem. p. per¬
sonne seule. Référ. exigées. Ec.
PUSEY, Ag. Havas, Bordeaux.

SCIEUR p. grumes est dem. en-
_ vir. Bordx. 25, r. St-Fort, Bx.
ÎYEGAuVILLE, en location ou
•f vente, est demandé. Bouyx,
25, rue Saint-Fort, 25, Bordx.
OUPERBE LIMOUSINE HOTCH-
o KISS, 15-20 HP, parf. ét. mé¬
canisme et carross., mod. réo.
a adres- 19. rue Henri-IV, Bdx.

ON DFHâ ménage vachers,*"
, «lui. paysans, environs

Bordeaux. Ecrire référ. et con-
dit. REGIN, Ag. Havas, Bordx.
TORPEDO 4 pl., 4 cyl., 12 HP,■ Bosch, Zénith, mod. 1913-14,
part, état, à vend. p. oause dé-
os. Ecr. Reloo, Ag. Havas, Bx.
ûj M demande ouvrières ciissou-»»■* ses et ouvrières sans con¬
naissances spéciales. — 62, rue
Marsan, 68. BONS SALAIRES.

dem.
Bdx.

«OFFRE-FORT occasion
U Ecr. Rendl, Ag. Havas.

Petit appartement meublé àlouer. Veuve Carrère, S, rue
Mestrezat. Pour visiter, s'adres-
ser même rue, numéro 13.

A VENDRE, Phaëton Bergeon.Visible rue Latour, 14, Bdx.

CARROSSERIE fourgon galerieà v. Médoc, 88, r. Poyenne.

AV. Manteau d'astrakan, 2,600fr. R. Barreyre, 68, 2» étage.

F' orte jument à vendre. S'adrA, BRUN, Dalgnao (Gironde).

JOLIE CHAMBRE meublée àlouer pour pied-à-terre. Ecr.
CADEN, Agence Havas, Bordx.

ÂGONS. Suis preneur en lo-
eation p. longue période ou

achat plate-forme dix tonnes et
au-dessus. Ecr. prix et condit
à Caml, Agence Havas, Bordx

DMCII e ANGLAIS 90, 105, 120 etrWËWÔ 135. Tresca et t>, 48,
rue de la Victoire, 48, à PARIS.

CIRAGE
VENTE - RECLAME

qualité et prix défiant toute
concurrence. — Tarifs et échan¬
tillons franco : A. DESTREZ, 83,
rue du Temple, 83, PARIS (3»).
Représentants demandés partout

RI AMP notice très intéres-
iîirlllUu santé, franco G'âO.

ferrussac
17, rue de l'Echiquier, 17, PARIS

ON DEMANDE de travaux
et chef de chantier p» importan-
te construction ciment armé,
Sud-Ouest de la France. Adres¬
ser référ»* d'urgence: ateliers
de construction Schwartz-Hau-
mont, 135, av. V.-Hugo, Paris. 16»

Entrepreneurs de tra¬vaux publics, traverses de
chêne pour chemins de fer, énor¬
mes quantités en exploitation
pour l'exportation. — Ecrire 1
FOURCADE, San Blas, 29, à

■Zaragoza (Espagne).

S a RENOVATION, société de
Lfi gd avenir, dem<i« agents gé¬
néraux d® toute la France, h™>
ou d1»®, belle et honorable situât.
Ec. 19, rue de Choiseul, Paris (£<>)

OPÉHâlEUH mécanicien
si possible demandé, bien ré¬
tribué. Ecr. avec détails, ADAM,
15, rue Noaillés, MARSEILLE.

Hotel ga® gare Paris, 40 n®»,moderne, net 50,000» av. 100,000
cpt. Voir GASGUIN, 33, r. Rivoli.
— Très grand choix d'affaires. —

PIERRES A BRIQUETS 5 m/m,Auer Français, inaltérable,
maximum de sensibilité contre
la molette; le cent 5 fr., le mille
45 fr. A profiter avant la gran¬
di hausse. E. NEYER, 248, rue
Boileau, 248, LYON (ancienne¬
ment à SAINT-ETIENNE (Loire)

AVCUnEflC 160 mèt. tuyaux■ËIij^IÏË caoutchouc neuf,
12m/m, intérieur 3 toiles. Prix ;
500 francs. S'adres., 9 bis, rue
de la Porte-Saint-Jean, Bordx.

*ajftr»«E9e demandé en loc.BfràiMwlïïW 2 wagons n'imp.
quel type, adm. notam. réseau
Midi. Ec. Perox, Ag. Havas, Bx.

TORPEDO 1914, 4-6 places à v.,état parfait, interm. s'abstem
Ec. WARREN, Ag. Havas, Bdx.
44 TAILLEUR de B» dem. repr.
1 à Arcachon. Ec. Para, Havas.

Depot Cirages et Prod. entre¬tien dem. placiers B* région.
S'adres. le mat., 2, r. Calembert.

A VENDRE, Petite Baladeuse,
état neuf, 15, imp. Michel, Bx

iCCAS., belle salle à manger v.
chêne â v. 2, r. la Course, Bx.

Magasin a Dakar demandecommis et commise. Ecrire ;
PASSI, Agence Havas, Bordx.

PNEUS à vendre, neufs ou usa¬gés spécialement pour Cadil¬
lac, Dodge et Ford. Venable Ser¬
vice C»®, 5, r. de la Merci, Bdx.

ALAMBICS à vendre. Ecrire;VORON, Ag. Havas, Bordx.
EIIYO RHUM à vendre. Ecrire,TU B O PQLEC, Ag. .Havas, Bx.

ETUDE notaire à v. pr. BordxRap. 16.000 fr. Px 80,000 fr. Ec.
CACTA, Agence Havas, Bordx.

LICENCIE en droit cherche sifc..%..oap; d- tod- °°m- ass. Ec.CACTA, Agence Havas, Bordx.

On dem. ach. greffe Bx ou G»»,
__ rap. 12,000. Cacta, Havas, Bx.

Chauffeur auto dem. pl. S'adr.Roussey, St-Chrlstoly, Médoc.

Cïiambre meublee confort.,îndépend., quart, cent, de¬
mandée p. mon?» d. les affaires.
Ecr. Carrio, Ag. Havas, Bordx.

BASCULE ROMAINE
Force 300 toll., suis acheteur. Ec.
Qflr. Abren, Agence Bavas, Bx.

.11 .'WWS

«HAUS8URES voyageur grosse"

ollent. Ouest, réf. gar.. lw or¬
dre, demande oartos. — Ecrire;
PF.RAC, Ag. Havas, Bordeaux.
Dnie sommes acheteurs 3ÔÔ
EJwlw mèt. cubes madriers 2m66
x"m70, g. wagon ou bord de rou¬
te, rayon 30 kil. de Bordeaux.
Eor. PEROX, Ag. Havas, Bordx.

DISPONIBLE cuivre 1 m.
Câble métal, soup. 14 et 19. Chaî¬
ne 10-16 m/m. Boulons décollet.
Tirefonds p. traverse ch. de fer.
Saubestre, 34, r. Marais, Bdx.

JE demande trav. d'écrit, à• Te faire chez elle. Ecrire:
POMI, Agence Havas, Bordeaux.
Q|!« ftpOSIONS, DispositionsOUUUCO testamentaires, 32,
rue Sainte-Colombe, 32, Bordx.

SUIS ACHETEUR Eehoppe ouMaison avec premier. — PI¬
NEAU, 32, rue Ste-Colombe, Bx.

CHEF DE CONTENTIEUX
pratique en droit, pompu aux
affaires commerciales et autres,
homme actif, s'occuper» conti¬
nuel. ou 3 h. p. jour d» maison
lmp. ou banque. Fourn* caution
Ec. PINAUD, 32, r. Ste Colombe.

JUMENT» poulinière ù vendre,garnie. ROUEDE, .chemin de
ICatter.Caudéran p» Pins-Francs

AV. arm. anc. et sal. à mangerooe, 16, r, Cornao, 2e ét., Bx.
ON DONNE ESCARBILLE

16, rue Barrau, Bordx.

ON DEMANDEsSSti;;™
iylo connaissant l'anglais. Se
présenter avec référ. 132, oours
Victor-Hugo, Corsets le furet
AHARRON, ouvrier sér. duo p.
diriger atelier ch. - lieu arr,

21.1££de> intéressé bénéfices. Ec.
PAiRO, Havas, Bordeaux.

A vendre, 350 kilos antifric-tion, 30 kilos soudure. S'ad.
9 bis, r, Porte-St-Jean, Bordx.

Jeune homme 12 à 14 a. dem.Ph®'® Dabezies, 269, r. J.udaîque.
MATERIEL

BOULANGERIE
A VENDRE, étagères fer et cui¬
vre neuves. S'adres. à l'AQUI-
TAINE, 52, quai du Président-
Wilson, 52, à Bègles (Gironde).
TÏÏVAIIV poêle 200 m/m dia-

mètre, tôle forte,
à vendre. 24, rue Furtado, Bdx.
Un £1 EQ lot important àrUELikO vendre. Fonderie
Société Entreprise, FACTURE.

AV„ 2 grand, tables 3.50x 1.20.251, rue Judaïque, Bordeaux.

A V., tracteur Latil, état neuf.
251, rue Judaïque, Bordeaux.

Ail beau domaine rapp. et"
« agrém., libre, .château et

log« pays. rem. à neuf, écurie,
rem., chai, dépend., ruisseau,
can. aut., prair., ter. au cru cl.,
cont. 6 hect. 1/2, clôturé, à 3 ki-
lom. 1/2 de Bordeaux. Ecrire
RASPER, Agenoe Havas, Bordx

CHAUDRONNIERS
sur fer et cuivre demandés.

- bons salaires -
821, avenue de Boptaut, 221.

rjour charente-inferieure
r on demande ron compta¬
ble partie double ayant no¬
tions commerce bois de préfér.
Ecr. UNTI, Ag. Ilavas, Bordx.

Matelassiers et matelassièressont demandés à l'Usine de
Calypso, 131, route du Médoc,
pour travail facile et continu.
VIM « Employé sér. bien auWired cour, expéd. et régie,
tenue livre d'ordres,bonne écrit,
est dem. Ecr. indlq. prêt, et réf.
à PLATO, Ag. Havas, Bordx.
IMPORTANTS CAPITAUX de-
I mandés pour donner exten¬
sion industrie premier ordre,

. r • . v, o n ol! O-
ÔIVAI luuaowro qi , n '
première nécessité, actuelle¬
ment exploitée à Bordeaux,
en pleine prospérité. Absolu¬
ment sérieux, toutes garanties
aisément contrôlables sur pla-
ee. — Ecrire : NOBOD, Agence
Havas, BORDEAUX.
nyrifCSÏY repousse en 39UIIhltUA Jours, nuance ga¬
rantie. Preuves à l'appui. Essai
6 fr. 50. — NETTER, 138, avenue
Albert-I», 138, CASTRES (Tarn)

Jno homme conn. compt., angl.,dact., douane, régie, dem. em¬
ploi. Ec. Pande, Ag. Havas, Bx.

AV., batteuse intermédiairedouble nettoyage, état neuf.
Écr. Zonel, Ag. Havas, Bordx.

Demando personne bonne écri¬ture, pour faire adresses.
Ecr. PAR.DO, Ag. Havas, Bdx.
Tn dem. bonne d'enfant expér.
*
Ecr. Parer, Ag. Havas, Bdx.

Jne homme démob. conn. trav.bur., douane, expéd. dem. em¬
ploi. Ec. Baron, Ag. Havas, Bx.

A V., voiturette 8 HP bon état.
86, r. Fraternité, Talence.

Â V„ bûches pin sèch., 80 fr. la
t. à dom, Ec. Obser, Havas, Bx,
n AD APC domandé pour 2
unlfrtUsl ou 3 automobiles,
environs cours de Tourny. —

Blanchy, 55, oours do Tourny,

Aehètr., fond de comm. p. da¬me, payé compt. Ag. s'abst.
Eor. ainsi, Agence Havas, Bdx.
ECU Hl AMP suis acheteurrtn vLnlnlu t»® quantité.
Ec. offr. Rosin, Ag. Havas, Bx.

AU 05 M G sur pied, poteauxV. ri NO mine, blllons ex¬
ploités, bois de chauffage. S'ad.

Ed. VERON, liquidateur,
8, rue Rolland, 8, BORDEAUX.

Rivets tonnellerie
20 X 8, 21 x 9, 22 x 10 et 24 x 12,
disponibles Bdx. Tr. bon. cond.
Ecr. Pantol, Agence Havas, Bx.

AV., mobilier, salon ét. neufst. L. XVI, console Empire,
gr. chen. cuiv. L. XIV. Les 1er
et 2 déc., 2 à 4 h. 34, r. J.-Burguet.

Mariage. M. âge 45 a. ay. Si¬tuât., avoir 75,000 fr., ép. veu¬
ve ou div. à s. prof, de 35 à 40

100 *f' ttë p°rs- 011 6 m. avance'** à propriét. fais, connaître
n ?i 7 p,.lè04; (3uart- Nan-souty, Pelleport, Tenot, Regte,boul. Ec. ACRID, Havas, Bordxn

a., , forte, belle taille, même si¬
tuation et au-dessus. Ecr. LAU-
DER, Agence Ilavas, Bordeaux.

wagons reservoirs
bois ou métal, vins dem. Etabl.
Purrey, 16, b. J.-J.-Bosc.Tél. 86-75

EMBALLAGE
Meubles et divers pour France
et étranger. — LATOUR, 5, rue
Leytelre, 5, BORDEAUX.

Mariage, m» div. a s. prof. ay.Situât, et avoir ép. du® ou v»®
s. enf. honor. et b. éduc. 30 a.
env. Ec. Popln, Ag, Havas, Bdx.
jielahayk à v., camionnette
•f 2 ton. 3 bandages, ét. parfait.
TALET, 9, r. Godard, Caudéran.

POMPES
d'E PUISEMENTS pour
eaux propres et eaux sales

MENAGERES pour
oours et cuisines

POUR TIL L ERR IEESS
A BRAS et AU MOTEUR, pour TOUTES INDUSTRIES

Mauriee I PllHIIY flT1® Avenue de la République, PARISliiaulIUC liiiHUUA au ,40, Place du Vieux-Marcne, BORDEAUX
(Représentants demandés)

LA CONFITURE FOUCAULT
Est la plus exquise des Confitures

USINES à PARIS et â CAHORS
Dép.Ag. régional : J. Gastagnier, 52, c. Georges-Clemenceau, Bord eau j

UNION SYNDICALE U8TICA
des Techniciens de l'Industrie, dn Commerce et de l'Agriculture

Groupement de défense professionnelle et d'action économique
des ingénieurs, directeur, chefs de services administratifs, chefs
d'exploitation, etc. Renseignements sur buts, moyens d'étude ei
d'action; 7, rue Pasquier, 7, PARIS (S»»®).

AVÏ S
Les Etats-Unis d'Amérique

mettent en vente, au plus fort
enchérisseur, le yacht a vapeur
remanié « U. S. S. CAROLA IV ».

Le navire peut être visité à
Brest aprè le le» décembre 1919.
Les caractéristiques sont les
suivantes; longueur, 46^50; lar¬
geur, 7m10: tonnage, 240; vites¬
se, de 9 à 10 nœuds. Groupe pro¬
pulseur central avec tous les ap¬
pareils auxiliaires nécessaires.
La description générale du na¬
vire et l'inventaire du matériel
peuvent être consultés à U. S.
Naval Head Quarters, Brest
(France), ou 9, rue Chaillot, Pa¬
ris (France), ou 30, Grosvenor
Gardens, Londreç, S. W. I. Les
particularités citées sur cet
avertissement ou ailleurs ne
sont pas garanties et aucune
plainte à ce sujet ne sera reçue
de la part d'un acheteur. Tou¬
tes les offres devront être faites
en francs et soumises sous en¬
veloppe cachetée. Elles seront
envoyées au U. S. Navy I-Iead-
quarters, Brest (France), à mi¬
di, le 15 décembre 1919, date à
laquelle elles seront publique¬
ment ouvertes. Toutes les offres
devront être accompagnées d'un
dépôt en argent comptant ou
d'un chèque certifié se mon¬
tant .à 20 % du prix offert. L'a¬
cheteur devra verser la balan¬
ce du prix d'achat et prendre

sio
q . .

fleation de l'acceptation de son
offre. Les imprimés employés
pour les propositions peuvent
être obtenus à l'adresse ci-des¬
sus. La Marine des Etats-Unis
se réserve le droit de rejeter
une ou même toutes les offres.

possess ion du navire dans les
nuit jours qui suivront la noti-

Ëtude de M® GOUAIS - LANOS,
avoué, 22, rue Margaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 décembre 1919, à 13 h^
1® maison, cour, r. Grangeneuve,
12. M. à p., 4.000»; 2® maison,
cour, loi, rue Naujac. M. à p.,
4,000 fr.; S® maison, jardin, rue
de Lyon, 10. M. à p.. 5,000 £r.
Visite : 1®' lot, mardis, jeudis,
samedis, 14 h. à 16 h.; 2® lot,
mardis, samedis, tout le jour;
3® lot, mardis, jeudis, .vendre-
dis, de 14 h. à 16 h.
Etude de M® GOUAIS - LANOS,

avoué, 22, rue Margaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 décembre 1919, à 13 h.,
1® domaine de Damluo, com»® de
Camblanes. M. à p., 30,000 fr.; 8®
domaine de Dupouy, coma® de
Cénac. M. à p., 30,000 fr.; 3® Clos
des Graves, com»® de Cénao. M.
à p., 6,000 fr.; 4® constructions,vignoble et terres du domaine
de Tourteau, com»® d'Arbanats.
M. à p., 25,000»; 5® forêts de pins
du domaine de Tourteau. M. à
p., 25,000», Réunion des 3 prem.
lots et des 2 dern. ïndiv. Mau-
rln. S'®» p. visiter ; les 3 prem.
lots, à Damluc, les lundis, mer¬
credis, jeudis, samedis; les 2 au¬
tres lots, à Tourteau, t. les jours
dimanches except. M®» Garrau,
Dubois, Alauze, avoués présK
Etude de M® LURTON, av. lie., à

Bordx, rue du Temple, 13.
VERTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 décembre 1919, à 18 h.Commune de La Sauve: châtai-
£*e£*les. /tenes, prés, taillis,maisons, jardins, chais, 9 lots.

à,P-. f» fr-. 50 fr.. 300 fr.. 200»,f&A- fr-. 500 fr., 1,806 fr.,L600 fr. Indivision Duguet M®
Grangeneuve, avoué collcltant.

, PASAJES-BILBAOLe vapeur « ANTONIA » prendra
charge pour Pasajes et Bilbaoles 3 et t décembre prochain.
Pour fret et renseignements.
S adresser à G. MOITIE et Cie,
2, quai des Chartrons. Tél. 24-39

PREMIERE MARQUE RHUM en
" caisse demande voyageur à
la commission ayant clientèle,
cafés, bars, éploiers, visitant un
ou plusieurs départements, ré¬
gions Midi, Sud-Est ou Sud-
Ouest. Conditions avantageuses
Références premier ordre exi¬
gées. Ec. Canzo, Ag. Havas, Bx.
GENTS GENERAUX pour le
Sud-Ouest. Automobiles 81-

ZAIRE et NAUDIN demandent
voyageur connaissant bien au¬
tomobiles et ayant déjà voyagé
dans le Sud-Ouest. — Ecrire
CAREN, Agenoe Havas, Bordx.

Etude de M® TOUTON, avoué,
31, r. de Cheverus, à Bdx.

VENTE AU T0IBUHAU
le mardi 9 décembre 1919, à 13 h..
1® maison élevée de deux éta¬
ges, avec cour et construction!
à la suite, rue Cantemerle, 11,1
et passage Fégère, à Bordeaux,
M. à p., 8,000 fr.; 2® maison éle¬
vée sur cave de 4 étages, rua
Sainte-Colombe, 7, â Bordeaux,
M. à p., 6,000». On visite, le 1°» lot,,
les mardis, jeudis et samedis, da
12 à 146; le 2® lot, t. les jours, da
12 à 13 h. 30. M® Barroy, av. col.
Etudes de M® PEYRELONGUE,
avoué, c. de Tournon, 11, et de
M® DENTRAYGUES. notaire à
Arcachon, 241, bd de la Plage,

ÎIEMTË par-devant M® Den*
w faillite n-aygues, le lundi 8
décembre 1919, à 14 h„ fonds d<
cômmerce d entrepreneur
Dlâtrerie, à Arcachon, c
Lamarque-de-Plaisance, 71. M,

. d*!
plâtrerie, à Arcachon, cours
Lamarque-de-Plaisance,
à p., 1,300 fr. et 8,000 fr.
Etude de M® GORIN, avoué au;
Tribunal, 13, plaoe de la Bourse,

VENTE AU TRIBUNAL
le 11 décembre 1919, à 13 h., la
maison et dépendances, à Bor¬
deaux, rue St®-Colombe, 8. M. àl
p., 60,200 fr.; 2® maison à Bor-t
deaux, rue Sainte-Colombe, 12,
M. à p., 38,850 fr. M®» SanboleJ
Dupuy et Bcyer, av. prés. . 1
Etude de M® J. BOÙLUGUET, av!
liCj, 47, rue des Trois-Conilsj
à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décembre 1919, à 1 h.,'
1® maison située à Bordeaux, 67,
rue Saint-Sernin, et 30 et 32, rua
Judaïque. M. à p., 125,000 fr.î
2® propriété dite domaine daPonthell ou de la Bienvenue,
située commune de Léognan
(Gironde). M. à p., 20,000 fr. VU
site : le l®r lot, les mardis e|
vendredis, de 2 h. à 5 h.; et 14
second lot, les mercredis, ,ven(
dredis et dimanches, aux m&<
mes heures. Pour ce dernier lot-
s'adresser chez M. Bouchon, al
la cure, bourg de Léognan.
Etude de M® BARROY, avouég
87, r. Gouvlon, B». Tél. 794. ■

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 décembre 1919, ài
13 h., d'une petite propriété slsa!
à Talence, chemin Roustaingj
oomp. maison d'habit., jardlnl
pot. et d'agrém., hangar, pulta.
M. à p., 10,000 fr. On visite mas
dis et samedis, de 14 h. à 16 h,
M® Alauze, av. oolicltant. |
Etude de M® LURTON, av. lié. M

Bordx, rue du Temple, 13. ;

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 décemb. 1919, à 13 h.J
corps d'immeubles à Bordeaux»!39, rue Bellevllle, comp. troiàimaisons avec cour. Superficie»!324 m. car. Loo. 2,304 fr. M. à pj27,000 fr. Succ. bre Albrespnv
Visite, le mercredi et lé vendre-
dl, de 14 h. à 16 h. J
VILLE DE MUSSIDAN (Dordog-T

ADJUDICATION
du 14 décembre 1919.

plM
ces : mise à prix, 12,000 fr. cau¬
tionnement, 1,200». Renseigne^
ments au secrétar. de la mairie#

Le président de la déléS
gation préfectorale :

Abel LABORIE.
Etude de M® LURTON, av. lio, I
Bordx, 13, rue du Temple.

VENTE AU TRIBUNAL
ie jeudi 18 décembre 1919, à 13 h.,
sur surenchère du sixième; î«
maison et jardin à Podensao. Mi
à p., 3,150»; 2o autre maison avi
jardin, à Podensac. M. à p.,
1,170 fr.; S® terrain à PodensacS
au Grand-Chemin, M. à p., 159Q
Succession Poissonnié. M®« G»,rin et Mauriac, av. prés. '

OflO fr- à qui procurerafaUU libre 5-6 pièces, ChartiEcr. Pouter, Ag. Havas, Bc

150 p!Vc. AiUy Ag aj
DETEGTiV'poitot1^
t' pays. Ec. Jaler, Ag. B

ix».
M»

FRET DEUX TONNES
BORDEAUX - LY<

Offert 2 décembre. — S'iriser1
87, rue Sainte-Croix, Bordear
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LA PLUS GRANDE MALADIE DU SIÈCLE
la constipation

ferait beaucoup moins de victimes si ses causes, ses dangers, ses complica¬tions, ses répercussions étaient mieux connues, et surtout mieux combattues.
Les causes de la Constipation sont multiples,: la vie sédentaire desemployés de bureau, de tous ceux qui travaillent assis, de tous ceux oucelles qui ne prennent pas assez d'exercice; l'alimentation trop substantielle,Tabus de la .viande; les troubles digestifs, les maladies du (Foie qui engen¬drent la constipation quand elles n'en sont pas la conséquence; la Chlorose,l'Atonie intestinale et enfin certaines prédispositions héréditaires.
A ces causes, auxquelles il est souvent impossible de se soustraire, que

deVons-nous opposer?
LE MEILLEUR, LE PLUS SUR, LE PLUS EFFICACE DES LAXATIFS

Les PILULES DUPUIS
qui, QUOTIDIENNEMENT,

sans déranger les habitudes, assureront l'évacfeation normale des déchets.
Faute d'obtenir chaque jour cette libération intestinale, les constipés

s'exposent à des complications redoutables, sans préjudice des inconvénients
qu'ils doivent j ourneltement supporter. Tel souffre de maux de tête, de
migraines, de névralgies, de vertiges, de congestion et l'apoplexie le rrtena.ee ;
tel autre digère mal, éprouve, après les repas, des envies de dormir, de la
lourdeur, des renvois, des aigreurs, des coliques, de la sensibilité du ventre :

l'appendicite le guette '; cette jeune fille est mal réglée, souffre atrocement
au momenf des époques : elle ne digère pas, se traîne, languissante, minée
par la chlorose parce que sa constipation met obstacle à une bonne assimila¬
tion des sucs nutritifs ; cette femme est d'une excessive nervosité: elle se
plaint de la tête, des reins, de l'estomac, son teint est jaune, son foie fonc¬
tionne mal parce que les déchets intestinaux et les toxinies qu'ils engendrent
exacerbent son système nerveux. Enfin, les maladies de la peau (dartres,
'eczéma, acnc, herpès, etc...), la .plupart des affections du foie, des reins, les
manifestations de l'arthritisme (goutte, rhumatismes, etc...)' ou ses coffipli- ,cations n'ont souvent d'autre point de départ qu'une constipation 'négligée

. ou mal soignée.
1 Dans ses conséquences^ comme dans ses : causes,

.la constipation
sfést.. ^ussl énergiquement combattue

quo radicalement supprimée
PAH l IJE S

I ;. îaxatives, antiglaireuses, antibilieuses, dépuratxves,qui assurent toujours la selle quotidienne indispensable. ]
Constipés ! Si yous avez tout essayé sans résultat,

Essayez encore'
Les PILULES DUPUIS.

- réussissent là où tout a échoué.
BIEN EXIGER

dans toutes les pharmacies
LES Vrases PILULES D4JPUI®

.'■} en boites de Z francs (impôt en su*) 3
Chaque boîte'porte une étoffe-ronge ((marque déposée)' sur le : couvercle etles nlots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur '
rouge. Dépôt général : Pharmacie Bafficeuff, 109, rue Léon-Gambetta, Lille.

»

UN PRETRE GUÉRI
offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyen
infaillible de GUERIR MAUX D'ESTOMAC, ulcères,
aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse¬
ments, glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à :
M. A. PASQUET, curé de Vlllegongls, par Levroux (Indre)

808
„ SYPHILIS VOIES URIN AIRES
Ecoulements,ttétrecissements,Cysttte,Prostaiite,tte.
fiiastitut éérothôrapsttoe ciu &ud-Oïiest

23, COURS S^JERDARGE, BORDEAUX.

divorces Enquôtesen tous pays. Ag. DE VERTURY
Ex-Fonctionnaire da la Sûreté et Docteur en Droit, D'
(ConsultationsgratuiteaJBureaux : 24, r.Rohan Bdx

VESTIAIRES
achetés bon prix p. Benouleau,
spécialiste, 23 place Mériadeck.

Segmen
POUR a

H. DCSTEPi

ls et soupapes
r TOUS MOTEUB8-iSTEPHEN, 125, rue du jpa-lals-Galllen, Bordeaux. Tél. 27.92,

LES COMPRIMES GIBERT
= CONSIDÉRÉS COMME DÉPURATIF =

Des observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultant de leur emploi
dans toutes les parties du monde amènent à conclure que les

„ COMPRIMÉS de GIBERT constituent le Dépuratif du Sang le plus puissant f

Les Maux d'Estomac
Tous Ceux qui souffrent de l'estomac, du foie, des reine, desIntestins peuvent dès aujourd'hui mémo mettre un terme défi¬

nitif à toutos leurs soufiranees, manger avec goût, manger avec
plaisir et digérer facilement n'importe quel aliment.

Les Poudres de Cock, c'est le seul remède pour guérir très
rapidement et radicalement les gastrites, les dyspepsies, les
gastralgies, les dilatations, entérites, gastro-entérites, toutes les
affections du foie et des Intestins. C'est le seul bon tonique et
désinfectant des voles gastro-intestinales, aussi les Poudres de
Cock suppriment pour ainsi dire instantanément les lourdeurs,
renvois, éructations, pesanteurs, aigreurs, gonflements, ballon¬
nements, fermentation ; crampes, coliques, nausées, maux de
coeur, vomissements, indigestions, maux de tête, piigralnes, ln-
sommies, etc., etc. Avec les Poudres de Cock on éprouve aussitôt
un sentiment de calme, de bien-être et de satisfaction, on sont
la vie renaître et reparaître la bonne humeur. C'est la santé
qui revient. Un seul cachet de Poudres de Cock suffit générale¬
ment pour digérer le repas le plus lourd et vaincre la plus
forte Indigestion. Une seule boite de Poudres de Coek suffit
pour bien guérir la maladie d'estomac la plus redoutable. C'est
réellement un remède unique.

Ne venez donc plus dire que vous souffrez de l'estomac, que
vous ne digérez pas, on vous répondra i c'est votre faute, vous
n'avez qu'à prendre les Poudres de Cock. A fr. 60 la boîte dans
toutes les pharmacies.

ses
——: INSTITUT SEROTHERAPIÇUE
BORDEAUX, 25, rueWITAL-CA es.ES

1. jours, jusqu'à 6"h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures at ronsalgnomonts sur damsnda

1» POUR ILES PERSONNE^ AYANT EU LA SYPHI¬
LIS ET QUI EN ONT ETE GUÉRIES. - C'est le seul médi¬
cament qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme.Etant donne l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépu¬ratifs habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. Il y
aura toujours intérêt à faire une cure dépurative aux changementsde saisons avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout

retour. Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétudeet effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.
2° COMME. MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA

SYPHILIS BÉNIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas desyphilis à manifestations faibles et rares et que les malades peutouchés ont tendance à ne jamais rien prendre comme remede.Cette Syphilis de faible intensité est néanmoins à redouter, car
elle fournit un contingent de malades qui ne se soignent jamais,
se figurant n'avoir qu'un commencement de syphilis. Or, chacunsait que le spirochaete est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬fois des années, et s'il se réveille un jour après s'être sournoisement
logé autour des centres nerveux essentiels, cerveau ou moëlle
épinière, un accident terrible peut survenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de

syphilis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne,
il faut absolument consulter son Médecin, la traiter très sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plustard. Un traitement au printemps et a 1 automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, elledonneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.
3' DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où

les malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre, réelle¬

ment induré, ils ne se sont aperçu par la suite d'anWlhèmanifesta¬
tion, mais ils ont un doute. A ceux-là les médecins conseillent
fréquemment au moins deux cures de Comprimés à titre de précau¬
tion. Ceux-ci servent, dans ee cas, de Dépuratif. Ces cures Qèpurar
tires peuvent être renouvelées chaque année, elles ne peuvent
jamais avoir le moindre inconvénient pour la santé.

4° DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent on ne
peut s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme
et on en cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute
espèce : névralgies rebelles, douleurs intolérables, troubles delà
digestion, vertiges, bourdonnement d'oreilles, affaiblissement de
la vue, maladies de la peau considérées comme incurables et impos¬
sibles à classer, congestion de la face, lourdeurs de tête, etc., peu¬
vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le malade essaye
en vain, pendant des années, tous les remèdes qui existent. Il
transforme son estomac en laboratoire par une absorption inconsi¬dérée de drogues et produits chimiques. H n obtient jamais de

— ja-1».— -"'h -d son latin.
escrit les Comprimés

, I , _ angement magique. La
cause du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances
cessent, une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé 1

J a s - «A™ A _ j i. 4-W

v" UUUVCld *311 pcooiiuo U UilO <*JLlOV>VLLm liOUBbUOf iutuovuu» u,
tons les traitements actuelsralors même qu'on n'aurait pas à mettre
en cause la syphilis. Comme ils ne peuvent etre nuisibles à l'esto¬
mac, il n'y a aucun risque à courir.
5* DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE. — La syphilis

héréditaire est toujours une forme de syphilis très atténuée etlesaceidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néan¬
moins, ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement
aux Comprimés Gibert.

- I
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La boîte de 50 comprimés : ONZE francs (10 fi., plus l'impôt 1 fr.).
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces on mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.
Dépôt à Bordei.UK t Pharmacie BOUSSEL, 1, place St-Profet.

P. S. — Pour 6citer les contrefaçons et substitutions gui peuvent être Inefficaces et même dangereuses, nous prions la clientèle
de bien exiger sur chaque flacon le nom et l'adresse du fabricant: GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.
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CetteChevelureen36Jours!
Je ne connais pas M. Bichon, je ne Vai jamais vu. Sans cause apparente, ses

n'AjzfsVlM'/ VMI SVie ISi /VAA/v« 41 A Ai/M»

çait un traitement sérieux avec ma Sève n° 2, et le 28 août, il m'écrivait ceci :
a Mon flacon n° 2 est fini, mes cheveux sont repoussés très épais. On nedirait

A ! f-vr-J T'Ciïm ifMTl'îîa Illirirvî A-il T «l. VIA ASM MwwllvMmmôjamais, à les voir, qu'ils étaient aussi clairs. Je ne croyais pas, en employant
votre Sève, obtenir un aussi brillant résultat, et en si peu de temps. Il dépasse
tout ce que j'espérais ; aussi, je vous en serai éternellement reconnaissant, s
Et le 5 septembre, il m'écrivait encore ' a C'est avec plaisir que je vous envoie

"lie, que vous me demandez. Vous pouvez en faire l'usagp que
pour prouver l'efficacité de votre Sève. »

20.000 ATTESTATIONS
AUTHENTIQUES, INDISCUTABLES, avec noms et adresses, sont^Miafedispesi"
Sion de tous ceux qui veulent les consulter à mon laboratoire

100000"
1 toujours, à quiconque prouvera que ma célèbre Sève capillaireQu'arrête pasla chute des cheveux en 8 jours et ne les fait pas repousser à tout âge,

dans la nuance primitive, quelle que soit la gravité ou l'ancienneté du mal.
===== JAMAIS D'INSUCCÈS ===

POUR RECEVOIR QRATÎS Laboratoire OLBÉ, 22, raie des Martyrs, Sectioa 743 , PARIS.

M. C. BICHON, rue de la Source,
à Courmaloti-Pemlc (Lolro-Inf").

meubles

SaOle des Vente® de l'Ath.énée
28, rue Mably, 28, Bordeaux

Jeudi 4 et Vendredi 5 Décembre 11119, & une heure
de l'après-midi.

et objets mobiliers
ANCIENS ET MODERNES

Chambres à coucher, meubles de salle à manger, bahut sculpté,
Salons ép. L. XV, armoires, pendules, commodes, consoles, tswtijsa
des époques L. XV, L. XVI et Empire, (porcelaines et faïences a»«,«
c.iennes, panneaux décoratifs, tableaux, tapis, glaces, ■eoftroforf
do Pichet, nombreux bibelots, etc.

me j. duval co®âr!re'
■anUMMIÉIMMM■-■iMJPa BlifiapRirjlgmœraB
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987. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
49 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-43, 98-14, 98-35.

VENTE DE NAVIRES
Lé jeudi 11 décembre, à 14 heures, il sera procédé dans les bureaux de* la Préfecture

maritime de TOULON, à la vente par adjudication publique, sur soumissions cachetées,
des navires suivants:

lo. — ONZE CHALUTIERS (Volubilis, Chrysanthème, Giroflée, Verveine, Sévère, Cocci-
neHe-II, Libellule, Martinet, Fauvette-II, Engoulevent, Gigale-H).

2<j. _ DOUZE PETITS CHALUTIERS (Ecubier, Otarie, Palanquin, Pantoire, Pierrot-I,
Ponson-I, Plongeon, Thon, Aster, Fresia, Godetia, Zinnia.

Le cahier des charge^ et la notice relatifs à cette adjudication peuvent être consultés :
à PARIS, au SOUS-SECRETARIAT D'ETAT à la LIQUIDATION DES STOCKS (service com¬
mercial), 19 bis, boulevard Delessert (46"), au MINISTERE DE LA MARINE (Etat-Major
Général), Pièce 241, au COMMISSARIAT AUX TRANSPORTS MARITIMES et à la MARINE
MARCHANDE, 5, rue Castiglione, dans les ports et villes du littoral, aux bureaux des Auto¬
rités locales (Préfets niarîtime3, Commandants de la Marine,), ou au bureau de 1TNSCR1PT10N
MARITIME.

L'AUTO-ROUE

jjjOME?" 6 0TON
" INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS - MAÇON

S'sdaple mlsnfmmeat à Me bicyclette
.„ et l'entraîne avec sa charge ...

de 30 à 40 kilomètres à l'heure
' Site supprime la jslique, les montées et les distances.
Entretien et consommation nuls. - Fonctionnement

1

garanti sans connaissances techniques. —

Catalogue Franco :

m &n, 94 Bue fin Faïiltefl, Mi®i

Pour effectuer vos labours
rapidement et économiquement
peftivez plus employer les chevaux ou les bœufs,
s, trop cners, trop lents. Il vous faut une machine

.fera vosrixavaux.
est aujourd'hui, grâce

Vous ne

trop rares _
_

qui, plus rapidement,plus économiquement
Cette machine c'était hier le tracteur. C'est a
au progrès, la charrue automobile. La charrue automobile
Excelsior produit, à force égale, plus que le tracteur. Et elle
consomme moins. Elle est donc beaucoup plus économique.Et son emploi ne se limite pas aux labours : elle remorque
vos machines de récolte ou de culture, actionne vos instru¬
ments d'intérieur de ferme. Ces avantages, productionsupérieurs, consommation inférieure vous seront prouvés.Pour cela, suivez notre série d'annonces oumieux demandez-
nous de suite notre brochure. Ou mieux encore demandez-
nous où, vous pourrez voir travailler notre machine.

EXCELSIOR
& La Charrue Automobile "

A.RAVAUD, l,rue des Italiens, PARIS - Tél.Gutenberg 53.04 et 53.05

KÉS

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
49 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»), Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35,

. LIQUIDATION DES STOCKS AtVIËRSGAIflS
ANNEXE 333EÏ 3P^ÎI$IOrr3ST72SC

VENTES Nos 13 et 14
Le lundi I»' décembre et le vendredi 5 décembre, il sera procédé par le ministère de M. le

Receveur des Domaines de PERIGUEUX, au Camp de SAINT-GEORGES, à la vente au2 en¬
chères publiques et au comptant, à 13 heures 1/2, du :

materiel de QilICAILLERIE, fus1tehie
CUISINES, OUTILS DIVERS, CUISINIERES et APPAREILS DE CHAUFFAGE

On peut visiter tous les jours de 9 à 11 heures et de 2 à 5 heures du soir.
S'adresser aux bureaux du Petit-Change, à PERIGUEUX.

LIVERTQUXl
Chapelier

59, Intendance,

Oq^-— ■**
°°ooqoooooo0°

°o

Machine à écrire Corona
Pliante et de Voyage

Disponible immédiatement
Kl N T E B - OFFICE E t)allées de Tourny.

Téléphone! 9.61

RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au lit et hémorroï¬
des. Maison Burot, Cl, à Nantes.

BEPABATION

machines a écrire
IJnderwood, Bemington. etc.

INTEB-OFFICE, 52, ail. Tourny.
Téléphone 9-61

LIVRAISON RAPIDE

A VENDRE
1» Machine à écrire Underwood-

5, dern. mod., état abs. neuf.
2oMachine à écrire Remington-

10, dern. modèle, bel état.
3» Machine à écrire Remington-

10, chariot D, excellent état.
Inter-OH., 52, ail. Tourny. T. 9-61

FOUINE,
PUTOIS,
RENARD,

TAUPE.
Expédiez même par q,q. peaux
séchées à E. GRAPIN, 47, rue
d'Aboulrir, 47, Paris. Pour lots
Importants, on se rend sur place

LAPIN
Expédiez même par q.q. pe
séchées à E. GRAPIN, 47,

606 maladies du sai6Nias- Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, r. S

Analyses
du Sang,

Margaux, 1.1. matins.
BUtMBM «BBISHHI
Haae«aaaHB«i

i«t wmw»boom

PATINS, SEMELLES
et TALONS CAOUTCHOUC

"NATIONAL" |
Première Marque Française

REFUSEZ LES IMITATIONS

Exigez la Marque «•NATIONAL" !»

EN VEMTEPARTOUT I
MAGASINS - CHAUSSURES • BAZARS ■ QUINCAILLIERS i!

-n - an

Burcaut et Usines à GQLLIHS (Rhône)

Dépôt à BORDEAUX, 12, rus îles Pilisis-de-luislle |
^*naw»ns(BBBreii»isnm! oatouBSB» ««Bonn»* onunauEi
^aaoaBaBBffuutttiitai BaaacaGtBaaaa'BaaaaaawauaaaaBi

iaa raaamiun»)

Dites à Marie:

Prends * et dans Vautra
d'une main un paquet da

un nègre ^ SaVOfifilèrebien noir S? Lessive complète
au savon à

72 °/o d'huile.

Bons Agents demandés partout.-lO^Rae Hérold, Paris
'w8inv , «-RA1ÏONNAiïfTjE, expédiée A l'essai, voie peafM soumettre one personne a votra
Motoniê. mêmôàdistance. Dem.âM. STEFAN.92.Bd St-Marcel.Paris,m livriN056. GRATIS

votre (ait
îtotre sucre

. et en outre
un aliment

tfféestif, fortifiant
4ungoûtexquis

DERTS DENTIERS
CLUUQUES DE BORDEAUX, 10, rue Margaux

La marque :
.caJSâkiL,qinmiiumininiiuiiuuuiuiiuuuiiuiiimuu.uiiiiitiiuiiuinininiuiuiiiiiiuiuMiuiuuiiuiiiu'inui

"LES SIROPS FRANÇAIS'
D .

. >

"sirops garantis pur sucre et conformes a ld foi sur les fraudes)."

*71

est la meilleure.

THE WQEILO GÏBLES {HÈJks
CHARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour reùovoie
CATALOGUE

GRATIS
' Achetez CK1
EN USINE Eau

esrws «ssAdmtmm

MALADIES DE LA FEMME
LE

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex¬

pliquent les Hémorragies et les
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La fem¬
me se préoccupe peu d'abord de
ces Inconvénients, puis tout à coup
le ventre commence à grossir et
les malaises redoublent Le FI¬
brome se développe peu à peu,
il pèse sur les organes Intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade
ertes abondantes la forcent à s'ali-

C ÉCOLE deHAUFFEURS
Burg&lasse,

180, r. Judaïque. Bord»

Vous ne mangez pas, vous Iêtes faiMe, la grippe
vous guette. Prenez un

KIMA NIIGNELOT
avant chaque repas, votre I
appétit doublera; sur vous, |
la grippe n'aura pas droit.
Garçon : Un MICHELOT !

DÉTECTIVE AMÉRICAIN
S'occupe de tous renseignem.
sur tout en France et à l'étrang*

AMERICAN DETECTIVE
We guarantea satisfaction

61, c. Georges-Cleraenceau, Bx.

par

rasa|e des
LA PERDRIX

va o/o cT&xme.

SAINT-MARTIAL
60 o/o d'btUla.

CORAN ET M. P. * C.
à base dt'olélxxa.

ET DES

LESSIVES
Mousseuses et Savonneuses.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriquée dana le. Daine*

HUILERIE • SAVONNERIE • STËIRIHERIE
e,de la C* G1" de l'Afrique française

BORDEAUX Eue E$prit*des-Loisf 4 — BORDEAUX
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w

s
0
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h
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LE MARI RÉCALCITRANT

Eriger ceporIrai'..

s'affaiblit et des pi
ter presque continuellement.
nïtc ftâïdït 9a tomes ces malheureuses 11v(uiii 1 . faut dire et redire: Faites
une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opération dangereuse. n'hési¬
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de
plantes spéciales sans aucun poison; elle est faîte
exprès pour guérir toutes les Maladies Intérieures
de la Femme: Métrites, Fibromes, Hém< rrng1.es, Per¬
tes blanches, Règles irrêgulières et douloureuses,
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
RETOUR D'AGE, Êtourdissements, Chaleurs, Va¬
peurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGIËNITINE des DAMES (2 fr. 60 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt, total 2 fr. 80.)
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies : le flacon, 5 fr. 40 +• impôt 0 fr. 60,total : 6 fr. ; franco gare 6 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-pôste adressé à. la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

| Bien exiger la Véritable JOUVEMCE ûe l'Abbé Souryj " avec la Signature Mag. DUMONTIER

Notice contenant Renseignements gratis

Le " mOlMENDÈS "
(Dolinm citron sans acide)

Déoioisit, dérougit, dépique, défûte
— et remet à neuf la Futaille —

LABORATOIRE des INDUSTRIES ALIMENTAIRES
13'3, avenue Jean-Jaurès — PARIS (19e)

L'UllUn lilMIMKlill
NLMBiUMUa

Fera vendre dans les magasins ci-dessous :
Antignac, 203; chem. de Pessac.
Audouin, 1, place d. Capucins.
L. JBellingard, 42, r.Lechapeller
M. Bellingard, 18, ch. de Pessao
Berthelot et Peyra, 1, tue de
la Cour-des-Aldes.

Gazabat, 34, rue Judaïque.
Vvo Cazaubon, 96, c. Balguerie.
Dubert, 73, r. des Trois-Conils
Dubron, 26, r. du Gti-Maurian.
Dumas, 64, rue Bouqulère.
Garnier, 6, chemin de Pessac.
Gatineau, 227, rue Judaïque.
Gysin, 1, r. du Temps-Passé.
Jonquiôrcs, 29, rue de Cette.
Lacaze, 45, r. Hériard-Dubreuil.
Lachia, 19, chemin d'Arès.

Lacoste, 254, cours de l'Yser.
Lamairque, 5, "chemin d'Arès.
Lannegrasse, 253, c. la Somme.
Larcbière, 129, rue d'Arès.

(81, cours de la Marne.
Maury, ^ route de Toulouse.
Pelet, 46, rue Porte-Dijeaux.
Pôtriat, 34, route de Toulouse.
Poitevin, 32, rue de Cursol.
Higaulau, à Pessao.
Rodriguez, 272, rue Sainte-Ca¬
therine.

Saint-Jour, 24, avenue de la
République.

Saint-Martin, 3, rue Delord.
Tlsné, 15, rue des Frères-Bonie.
Tranquille, 20, rue de Pessac.

1 Marques
à lies prix très intéressants

LUI. — C'est raide tout de même. C'est ma femme qui est enrhumée
et c'est moi qui tousse.

•

ELLE. — Fais comme moi, mon api, prends de la PATE REGNAULE
et tu rie tousseras plus.
Quelques (bonbons de Pâte Regnauld

suffisent pour calmer très rapidement les
accès de toux les plus violents, les enroue¬
ments les plus opiniâtres et les irritations
de la gorge et des bronches, quelque vives
qu'elles soient. La Pâte Regnauld facilite
l'expectoration des glaires et des mucosi¬
tés et adoucit la poitrine-
Elle est encore très efficace contre les

rhumes, les bronchites aiguës ou chroni¬
ques, les laryngites, même anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grip-

Elle préserve notre gorge, nos bronches,
nos poumons contre les températures froii
des et contre les brouillards. T
En vente dans toutes les bonnes phar¬

macies. La boite, 2 fr.; la 1/2 boite, 1 fr. 40.

CADEAU La Maison FRERE,
19, rue Jacob, Parie,

envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., une
boite échantillon de Pâte Regnauld à toute
personne qui lui en fait la demande de la

wm#Msm
— "r

temmmm
Directeur ; YVES-GUY0T, 28, Boulevard Poissonnière, PARIS

La Première Organisation pour la Publication
des Nouvelles économiques et financières du monde entier

Publie chaque jour, en plus de ses FEUILLES DE ^
DÉPÊCHES ET SUPPLÉMENTS, une muraille feuille spéciale :

œuffl
LAtCOU

:4c\

f»Ml

donnant k matin, à la première heure, les cours de toutes les Bourses»
françaises et étrangères envoyés tékgraphk}uement:panr ses succursales
de France et de l'Etranger. 4

L'AGENCE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE a, d'autre papti mteftYsifid
ses autres services télégraphiques avec l'Etranger, rvotanv
ment avec Londres, îîew-York, Bruxelles, Anvers, Amster^
dam, Rome, îlilan, Madrid, Barcelone, Lisbdnne, Athènes et.
Prague5 et ses rubriques de dépêches concernant ces gpandea
places sont complètes et de toute dernière heure.

VAGENCE ÉCONOMIQUEET FINANCIÈRE pufcrtie, en outre, de® 3*ip v

pléments hebdomadaires qui accompagnent ses Feuilles <ae
Dépêches : .

Lundi : Un Supplément consacré aux Informations de BELGIQUE.
— Un Supplément consacré aux MARCHÉS RÉGIONAUX.

Mardi : Un Supplément consacré aux INFORMATIONS DE RUSSIE.
Jeudi : Un Supplément consacré aux MINES D'OR ET DE DIAMANTS.
Vendredi : Un Supplément consacré aux Etudes sur les VALEURS du JOURi
Samedi ; Un Supplément consacré aux Informations d'ITALIE,

et, au jour le jour, tous autres Suppléments, suivant les besoins de l'Actualité?
Prix de l'Abonnement pour la France : ISO Francs par An.

-Vjî 'V'/'K; ji '"f • V v >4 ' ' \V ; 'V- {' 'l'/'L'V,


